
Un nouveau
foyer

de crise ? (
Le 2S octobre 1940, les trou- j

pcs italiennes déclenchèrent g
une violente attaque cantre la j|
Grece, qui n'eut tonte fo ia  guè- 1
re de succès dès le début grà- j §
ce ù l 'héroisme dea forces 1
grecques et se transforma en Jj
novembre et en décembre en g
une retraite vers l'Albanie. A- j
/in d éviter au regime fasciste  jj
rie Mussolini un cchec militai- g
re et politi que , Hitler donna g
le fi auril I94J l' ordre à la 1
12ùme armée allemande d' en- g
va/iir (a Grece en partant de §f
la Bulgarie . Les Grecs qui ré- jj
sistaient sur la tigne Metaxas J
/urent obligés de capituler, jj
tandis que les tanks allemanda |
prenaient la direction d 'Athè- ("
nes. Eli 1944 , la Grece f l i t en- g
f in  libérée par les forces  al- j|
liées. Ce n'est toutefois qu a- §j
près une guerre ci!)ile san- jj
giunte et un chaos intérieur jj
yue la situation commei'fo à fl
se stabiliser, la Grece etani 1
deuenue par la suite un pilier ¦
de l'OTAN dans le secteur du §
sud-est. L'/iistoire des uingt }j
dernières années prouve , d'une I
part , que la Grece n'a rien jj
perdu de son importance stra- |j
tégique , tandis que, d'autre g
part , elle ne bénéficie d'aucu- jj
ne garantie solide, lui assurant g
une existeiice sans danger.

Recemment, les dingeants §j
souiétiques ont déclenché, a- !j
uec l'appui des pa ys satellites g
ries Ballcans, une nouvelle j
campagne de propagande et j
d i p I o matique , accompagnée jj
d'une actiuité militaire accrue 1
qui préoccupe fortement le E
gouvernement d'Athènes. Evi- g
iemment, la Bulgarie et l'Ai- B
baine jonent un ròle impor- J
tant dans le cadre de cette g
nouvelle , campagne , ces deux jj
iioui'elles dé?nocraties popu- 1
laires ai/ ant des frontières j
cmiimimes aree la Grece. La 1
situation a commencé à dei'e- g
nir tendue lorsque les autori- 1
tés de Sofia ont décide il y a g
quelques i7iois à installer dans 1
le voisinage de la frontière i
grecque les coromunistes qui g
auaient fui la Grece. Le gou- jj
tieraement d'Athènes a été o- g
bligé de renforcer à son tour 1
la surveìllance et les mesures p
de sécurité. =

A l' e.remple du Kremlin on
ì s'est e f f o r c é  en Bulgarie de g

jìist ifier catte campagne en g
par lant d' une menate 'grecque m
dircele ainùs que le chef de g
l'élat-mujor grec cut conferò
ni'cc ses collègues lurcs et a-
méricnins au cours d' une réu-
nion présiriée par le general
americani Storie , common-

f  dant eu di e/ des forces de
l'OTAN dans le sud-est de
l'Europe. Face à ce « danger
d'agressio» ». la Bulgarie a
ren/orcé sensiblenient ses f o r -
ti/ ications le long de la f r o n -
tière . Un nouveau point cul-
minan t de la crise latente a

| eie alleil i!  lorsque AJoiisieur
I Khrouchtchev a déclaré.  dans

le cadre de consultat ioi is  aiu-c
| le présidenf des miuistres ita-
\ lieiis F a n f a n ì . que Ics fusées
I russes pouraient  f r a p p e r  éga-
\ lement l'Acropole.

On ignare Ics raisons pour k
| lesquelìcs le Kremlin a renon- f
j eé, momcntanément dìi moins, %
\ a ses e f f o r t s  tendant à neutra-
li User la Grece. Les obserna-

teur s poli t iques à Athcncs
N 'hésitent pas à élablir un

(Suite  à l'intérieur)
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Curiosités de la nouvelle loi
sur la chasse

Le Conseii federai vieni! d'iadnesser
à l'Assemblée federale un messiage
concernami un projet de réviisioin de
la loi sur la chasse iet la probeobiion
des oiseaux du 10 juiin 1925.

Oe miessiage morite que Fon is'y tar-
Tàte qualques imistonte.

L'on y apprend, tout d'aboir d, que
les ours ot Dea chaibs sa.uvages ont été
bilfés de la Mislbe du gibdier.

En effiat , las ouins ont dliispa m de
Suisise diepuiis 1904, et si un ouns dain-
gereux devaient urne foia ou ììautre
faiiire som appaniibion danis la nature,
le Coniseli fédénal estiimie que ll'on
aiunait toujours ila possibiliité de le
fiaj re abartlbre par las organeis die sur-
veìllance de iai chasse. Bn revanche,
les chats siauviages in'ont vraiisembla-
blement ^>ais lencome comraplètemient dis-
parii dans notine pays. Touibefoliis, Als
sont sians aiucun dlotute sur le poinit de
l'ètre. Dans ces comdiltions ile Gouver-
neiii'enit .penise qu'ii iseraiit fort regret-
table q-ue les raires exemplaiiinas qui
sie trouvenit pefut-èbre (Jie faiiit n'est paa
prouvé) dains le Jiuna ex qui ne . peu-
vent , pas caiuser de gravias déga ts
soiient exterrn'iiniés.

Une diisposltiiani feiia tout spécÉale-
:mienit pladisnlr auK Valaiisiams: le 'loop
qui a fiaiiit une appamirbion oacaslonnelile
en Valais et dains les Griisons sera
à nouveau ènBcnit sur la lilslte diu gi-
biBT.

Avtis aucx aimiateurs!
La doutire, qui esit devenue nTialheu-

reusemient marie diainis notne pays, esit
protégée depuiis 1952. Elle sena donc
biffée de la liste du gibier.

Notons que «le pigeon rammier et le
pigeon eolombin iseronit oonsiidérés
cornmie gibier. Il ien sera de imèmie
pour les pigeons doraasltiques retour-
nés à l'étalt saiuvage, quii soni; deve-
nuis une vériteble piarne dans oertaii-
nes régions. Quant à la grive draiime
>at à dia grtive iliitorne (les seuls oiiiseaux
cbanteuirs, au sens étroiit du termie),
pouvianlt ètre ebassés .iusqu'à oe joiur ,
:seronit radiiós de Ila Miste, du fadt qu'el-
las ne sonit pais nicanbreuses et que
le chasseur me petut souvanrt pas les
distinguer des grdves imusiciennes.

Sans vouiloir enibrar dans trop de

détails, imentLonnonia encoxe que le
casise-moix, qui est extrèmieimiemt.utile
pouir la propagation des siemences
d'arole ani ,mointtiagne, iest nadié de la
liisibe des oiiseaux que lfon peut chas-
ser.

Il en sera de mèrnie pouir l'autour et
l'éparvie*, qui .iouient un ròle non né-
gligeable dans la niatua-'e en dim;:-
nuanit le ncumbre des corbeaux, cor-
neiiMlas et moinaaux, devenus un véiii-
bable filéau. Toulbefoiis, l'on reimiarqùera
avec intàrèt que les su.iabs ocoasiion-
naimt des dégàlbs dans tes basses-cours
pourronb étne exienminés.

En Vaiialiis, l'on apprendira non sans
étonnemianit quie les oanbonis lauront le
droit à il'avianiir d'ordonner l'abaibbage
de jeunies isujets etl de imères >de ceirfs,
de chevreuiills, de chamois et de san-
gliiars, ili la chasse normale ne permei
pas d/empèebar l'iacciroissenDanit exces-
si f du gi'biier.

Bamiarquons encone que il'ouiiis, le
chat sauvage, lie lynx, la loutne at le
casboir. qui a été réiinitroduit dans le
camion de Genève il y a quelques an-
nées, fiigurent sua: la^tósbe des lamiiimaux
protégés.

En ce quii ¦concerne les périodes ré-
servées à ila chasise, des idisposlbionis
suivanibes siaront prises.

-r La chasse aux lièvres me devra
plus ètre ouverte avamt le 15 septem-
bre, du iait qu'en sepbenibre on reii-
conbre souvent encore das hases qui
aiUla iibenit.

— Une périodle de chasse unilorme
de ibroiis serniaiines esit prévuie pour les
carfs (imialas tìt femielles) et de 6 se-
maiines au maxiimiuim pour les che-
vireuiiQis.

— La période de la chasse au gi-
biier d'eaiu esit racoourciie au prin-
temips et durerà du 15 décembre au
31 janvier, iau llieu diu 28 févriiar. Cette
mesure doiit panmettre en quelque
sorte de ménager les caniarda

— La cbaisse aux oerfis, aux che-
vreuiills et aux cbaimois laura lieu du
ler sepbembre <au 15 déoembre.

— On pounra, coimnie par le pas-
se ebasser les carnaasiers, de nièmie
que il'éc'Uineuil , le grand carbeau, le

corbeau freux eit la coirmeiile nuanlbelée,
du ler aoùt au 31 jamivilar.

— En rewanhoe, tes siangllieTis (ex-
oeption faite das imeireaissiins et de leur
imère), ile chat diomieistique ratouirné
à l'àbait sauvage, la coriniaiille noire,
la pie, le geaiii, le pigeon damiestique
neitounraé à Fétot sauvage et lles mof-
maaux pouirront ètre abaitbuis toute
l'année. vu qu'iil esit Imposisible d'em
venir à bout autrement.

— Les auitires oiiseaux consiidérés
coimime gibàer pourronlt èbre chassés
du ler isepbeimbre au: 31 jianvileir.

Rlernarquons enloore que la nouvelle
loi, en ce domaiine. prévoit que Fin-
terdiobion de turar il'aliigle royial dans
son aiilre sena abolite, puiisque l'aigle
coanpte parmi les oiiseaux protégés.

Enflim, ili y a lieu de inoibeir quie coni-
oie par ile passe, las oaniboms ponrronit
danmer l'autoriiisation de tirar les
abourneaux , les grives et les imerles
diains les vigmes, les vergers, las jair-
dims pobageny, les plainibations d'airbus-
tes à baies, las chaimps de eénéales et
les champs ensemiemcés.

La revisliion die cetlte K» sur la chasis»
sena sanis doube la hiienveniue. En effet,
d'une facon generale le gibier a con-
siidérableiment augraenté en Suisise.
C'est aiinsi que les sbabiisbiques offi-
ciielHes dérnontira.'iien't, oas derniers
temps, que d'effecbif dies oerfis ébait
aujourd'huii d'à peu près 10 000 ators
que le nombre des chevreuiills avaiit
dépassé le cap des 100 000. Le nom-
bre des chamois a ausai augmenté
dans la plupant dies régions et pairaìt
ètre d'enviiron 40 000 tèbas, dont à
peu près 15 000 dans les seuls districits
fran as. Quanit aux bouquetins, l'on 'en
a évolué dernièrernient 2400 pièoas ré-
paa'biis en 35 colonies. En nevianche, .la
situation est imoiiinis saibisfiaiisante en oe
qui concerne le petlit gibier et le gi-
biisr en piume qui soni emi consibante
irégrassion.

Menibiionnonis emeore, pour concluire,
que ila loi emviisiage égalemenit de re-
voiir la iliimibaibiion du oalibne du fusiil
compbe -benu des aimélionaibions appor-
tées oas dariniiiars temips aux armes de
chasse et aux muniibions. Ant.

Les secteurs de Berlin éclairésp ar desp roj ecteurs

Dos projecteurs il luminent chaque nuit le canal de Tcitow , à la l imite des secteurs à Berlin
tandis que les policiers communistes surveillent son cours dopuis les miradors. La zone sovié-
tique n 'est plus qu 'un camp de concentration.

Des meubles originaux
en bois du pays

AroHe • MéJèze ChàiaignEer
Cerisier

Naturellement chez

Fabrique Si-Georges
Magasin : La Malze, Pratifori

P 2 12 28
i

L'instantané
On presente mamtenant des « sa-

loni; » de tout..., j' allais écrìre : ... et
de rien '! Celui de-la confiserie vieni
de se terminer récémment.

Il tenait ses assises à la Porte de
Versailles et réunissait le gratin des
spécialistes de la profession. Il nous
a révélé que , tout en ùtant beaucoup
moins goarmand que l'Américain ou
l Anglais , le Francala consommait
deux fo i s  plus en fr iandisea qu 'en
billets de cinema.

Si c'est la qualité qui est recher-
chée avant tout par le public , le
technicien de la confiaerie attaché ,
lui, une importance capitale à la pré-
seutation , au conditionnement. C'est
pour cela que l' on dècerne mainte-
nanl des « Oscars » dans la confiserie ,
et l 'on a rernia les rubans bleus aux
fabricanis qui avaient fourni un e f -
fort pariiculier dans ce sens.

Une des innovations récqmpensées
ainai consiste dans la confection de...
bouquets de dragées ! Et vous pouvez
prés ente? ces confections f loralca
« nouveau genre » dana toutea les cé-
rémoniea famil ia les , apécialement aux
fiancailles.

Eh oui ! On n'en eat plus au temps
ori les dragées étaient réservées aux
seula baptémea !

« O f f r e z  des bouquets de dragées ! »
dit un slogan qui fa i t  rage. Margue-
rìtea , roses, et méme gla 'ieuls et glyci-
nes ont été réaliséa de cette facon a-
rec un goùt parfal t , en utiliaant les
drug 'ics en guise de pétalea.

D 'autre part , on ne aaurait taire
l'apparition du whisky dans les cho-
colatt ù ìa liqueur. Les confjseurs
tm 'vent l' ex:raple de ccrtains doc-
t.'urs qui le prescrivati sur leurs or-
donnances !

Enf in  auj ourd'hui les confiseurs
oi;( pris une init ialiv e intéressante en
créant « Inter bonbona » qui" resaem-
blc f o r t  à « Inter-Flora », et permei
aitisi d' o f f r i r  une douceur dans toute
la Frar.cr le jour-méme de la com-
mende. Je  ne scrais nullement sur-
pris que la Suisse ne tarde pas à en
ia\rt * nutant , si méme elle n'a pas pris
les devants.

y ^kJ tz .
® BONN (Dpa). — A:nsi qu on l'ap-
pronti d vns les mTcux diplom- i'iqu.-vs,
TU. Timo^T-nko . nrnlstre de l'URSS
:i anoepté "os ex^u:c? du f fna /e rnc-
meiu federai au sujet de l attcrr ;-
wg? de deu : av 'ons mi!ita :re3 des
forces aériennes ouest-allemandes.

L'entretien qu 'il cut a ce propos
avec M. Ilopf , secrétaire d'Etat, s'est
déroulé dans une atmosphère très
amicale.
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L apéritif
des
personnes
actives

W5L^^^̂ ^^^  ̂ Enfin une machine à laver
F?5p3?!33H AUTOMATIQUE
I I DRYMATi C
¦ 

^-—^ 
^*"\ A\ ¦»,-" ' I En PUIS eIle sì'cne le Unge comme au soleil !

I ^Él ^^. I 
DRYMATIC 

est 
montée 

sur 
roulettes et ne nécess

¦ S B I aucune installation, sa cuve est on acier inoxydab
¦ ¦BP̂ t̂óB I 

DRYMATIC 
est 

d
une 

construction trè _s robuste
I K*4 Ĵj\*B fl d'une capacitò de 4 kg. de Unge sec : elle mesurs

¦ V-̂ __ """"- ' ¦ Sa partie mécanique est une des plus modemes te
I ^~~~~~~~-~~~~~____ ¦ cn étant la plus simple en cas do réparation.

I I ELAN CONSTRUCTA de LUX 7 kg. Fr. 3200
¦ ¦ ELAN CONSTRUCTA IO kg. Fr. 3100.—
I jjra Toutes ce.s machines sont sarauties une année.
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GRANDE DIXENCE SA. p̂  |g qujnzaj„e yajajsan
cherche _ _ . .. _ .

pour son bureau des travauxdu Val-des-Dix (Valais) ^u r OfC rUDllC , ,516170
UNE

Farmi les nombreuses attractions foraines
M 'I' I • ¦ *m • ouverture samedi 16 septembre 1961telepnoniste ou secretaire altraction ved tte

CHIENS ET SINGES SAVANTS
Entrée en fonction de suite ou pour date à convenir.

Horaire de travail et congés réguliers. »»«»—_^_ 
f^bl

*̂ 11  ̂ l r
Durée de l'emploi : jusqu 'au 30 avril 1962. fe k <'*̂ tó|- P°ur s0n Peli t me

Offre détaillée avec curriculum vitae sLjW *̂5$mlB&£ÈSB»£mii: domaine du dress
ot copies de certificats à adresser à jfc '£^ mnK:̂ \ nlBi - Ses cnimPanzés dev

fechnicien en bàtiment _ ' Ef̂ ™"
HAIHUmiII lniI l lUITTTmiITTTTTTT

pour surveillance de chantier, vérification métrage,

etablissement. de soumissions. Situation intéressante. '

Poissibilité d'entrée immediate.
Les grands magasins

Faire offres sous chiffre Y 63272 X Gonset g A Martigny
à Publicitas Genève. cherchent pour de suite

^IZZZ^ZZZI CAISSI ERE
hOlt^^tyHS^ * ^es troubles circulatoires se
rZj gL fj.\ manifestes de plus en plus à expérimentée, ayant jolie écriture
flL fci \ notre epoque qui ne connait
¦'IH I ni paix , ni tréve. Nous offrons :

Â/ f e * *4***̂^* |U|g_l _^ 
^̂  

b°n salaire, assurances maladie et accidents ,
"̂  

|¦ 
^̂  ^̂ «4 vUaClu prévoyancc

... VOtre CURE d'aUtOmne ! Prière de faire offres à la Direction des

Après la cure, vous vous sentirei mieti*
Extrait de plantes. Chez votre pharmacien et Ŝ"3BS1L
droguiste. Fr. 4.95, 1/2 ». Fr. 11.25, 1 \\. Fr. 20.55. ^ÉPllili

FULLY ^mi^W
Ventes aux enchères MARTIGNY

Désirant se retirer du commerce, le soussigné expo- k I 

dront dans son établissement à Fully, au Café de . 
la Place, aujourd'hui samedi 16 septembre 1961 dès ' " 

"ÉSÉ
16 heures, son immeuble commercial sis à Fully en . . _ &jf
face de l'église comprendi : 

AlB16llbIeKìl6lì f Hau rez-de-chaussée, le café, la cuisine et les salles j fraj
commerciales attenantès ; A RoFóìIvI v > *  SPP
au sous-sol, un beau carnotzet , une grande et 2 ™» "d Ul II

,, - Meublcs de cuisinepetites caves, 2 salles et un fumoir ;
a l'étage , hall donnant sur 8 picces doni 4 avec B^BBWB rembourrés
balcon - 

SH»*̂  
Voitures d'enfants

Au-dessus, toit-terrasse avec cage d'escalier. _- Linoléums
Conviendrait pour hotel ou grand magasin . AfCSOM L'̂ ifèl ToUs revètements
Prix et conditionis à l'ouverture des enchères. v$*pf ' 1 GarnLtures autos
Taramarcaz Robert, instituteur, tei. (026) 630 32. Té!. (027) 412  75 |̂'̂ J Exposition

^»è*M permanente



# 
Voitures

d occasion
DAUPHINE 1958 - 59 - 60
MERCEDES 219 1956
HILLMANN - MINX 57
SIMCA 19S9
FIAT 600 1959
VW KARMANN 1957
AUSTIN FOURGON 1956
Grandes facilités de paiemerif:
gràce au crédit officiai Renaulf

VENTE - ACHAT

S. A. pour la vente
des automobile; RENAUI.T

eh Suisse
SION - 5, rue des Cèdres

Tel. (027) 2 43 39

Jeune homme, éventuellement retrai-

té, serait engagé par administraitior.

privée de la place de Sion pour

courses
e} petits travaux
de bureau
Travail facile. Entrée à convenir.

Ecrire sous chiffre P 60026 S à Pu-

blicitas Sion.

Automobiìistes !
Petisez
à voi re Sécurité !
Nous montons des Ceintures

de Sécurité dès Fr. 80.— •
(Subventionné

pour les membres du TCS)
Sierre - Tel. (027) 5.03.08

Bl v&£?fa7/f 7 7» î rSf j ^  ̂""i'̂ ^
f vp

WiHM

Famille catholique de 3 personnes,
habitant LAUSANNE, cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage pendant l'hiver
éventuellement 1 année. Chambre a-
vec salle de bains. Vie de famille.
Très bon gage.

Tel. (027) 2.'15.93 (heures des repas)

PAITICullERS
peuvent sans aucun risque gagner
jusqu 'à 20 ', '< et plus sur la vente de
cigarettes.
L'achat d'un distributeur automatique
de cigarettes vous offre la possibilité
de réaliser un gain supplémentaire
très appréciable en vous assurant une
rentabilité allant jusqu 'à 30 % de vo-
tre capital. Des emplacements choisis
vous sont proposés par nos soins.

Les intéressés. disposant d'un capital
modeste peuvent s'adresser sans au-
cun engagement pour de plus amples
renseignements sous chiffre B 18179 Z
Publicilas Zurich 1 (Schweiz).

...et voici
nos belles
occasions

«
Mercedes 190, 1956, essence

9.6 CV, limousine 5-6 pi.

CHroen 2 CV, de 1953 à 1960
2,1 CV, plusteurs voitures
à choix, plusieurs fourgon-
netltes.

Citroen ID-19, 1957 et 1958
9.7 CV, limousine, 5 pi.

Citroen DS-19, 1957
9,7 CV, limousine

Ford Zéphir, 1956, 11,5 CV,
limousine 5 pi.

Sinica Aronde 1958,
station-wagon, 4-5 places
ou 600 kg. '

Touites ces voitures sont con-
tròlées par nous, se trouvent
en parfaiit état, et sont présen-
tées à l'expertise cantonale
par nos soins. .-,

Garage Moderne
SION

Tel. (027) 2 17 30 •
Agence Citroen

URGENT
A remettre de suite pour raison de
sante.
Petit mais inléressant

commerce
de confection
Event . conviendrait pour couturiere

Ecrire sous chiffre P 12727 S a Pu
blicitas Sion.

MACONS
S'adresser à Marcel Rey, Saxon
Tel. (026) 6 24 92.

A vendre à MARTIGNY-BOURG
sur la place centrale

part de maison
avec boucherie
S'adr. à Me Jean-Chs. PACCOLAT
avocai et agent immobilier à Marti-
gny-Ville, Av. de la Gare 7.
(Tel . 6 14 87).

1 aide-couturière
1 couturière-vendeuse
sont demandées pour Atelier-Boutique
de

Haute-Couture Lilette
iHonthey, Tel. 4 28 37, entrée de suite.

Cherchons pour atelier de peinture
d' une industrie

1 peintre
en carrosserie
Entrée de suite. Salaire à convenir
Ecrire sous chi f f re  P 12900 S à Pu-
blici las Sion .

Machine à coudre suisse

ELMA
AU COMPTOIR
A MARTIGNY

STAND 23
Représentant :

M. WITSCHARD
MARTIGNY——

Nous cherchons pour chantier de hau-
te montagne

3 dragueurs
de pelle mécanique
ayant si possible déjà travaillé en ga-
lene, ainsi que

6 marineurs
de conway
Faire offres ..vec prétentions de sa-
laire au Consoit ium chantier de Piè-
ces a Arollaz. Tel. (027) 4.61.75.

.nnez dèsauìourdnwi»
four^sprocha-es

v*£!»wyaoe a pnx re .e

 ̂gSS&aJsffiiSS-
%AJ stìVstSi;•' iafcasa8*9..

A r r A C i f ì i i c i jeune fiiie . is ans>
v l l A J l U l lJ S debutante, cherche

Machines à café revisées, à des prix
sensationnels, et de toutes marques. sténodactvloMachines à trancher spéciales pour aiBiiwuuuy iu
viande séchée dep. Fr. 880-"— et occa- OU employee
sions, ... et la « CAFINA » plus de 300 Jg hnreauen Valais.

André Ebener, Gróne, Tel. (027) 2 38.64 (frar\Cais et alle-
mand parie et
écrit). Libre im-

Nous cherchons pour entrée immediate médiaitement.

ItAHHIIMAM» FaÌre °ffreS S0USserruners- gjSjjgjjj
consfructeurs ìTFE
Salaire à convenir. Caisse de pré- Jg rÓCOITipenSe
voyance. "

„ . „. . T _, „ . à qui retrouvera
Faire offres a Las Creusets S.A., Cyclomoteur
Ateliers électro-mécanique, Sion. moteur Sach'e,

neuf , No 3938992,

Ma$ons - Charpentiers - Mineurs JJgJ. ^~f£:
Mécaniciens - Chauffeurs de jeep gffig, >_g*lor

S'adr. au
sont demandés pour travaux en mon- No. (026) 6 31 20.
tagne. Occupation garantie de longue
durée y compris l'hiver. A vendre

S'adresser à Entreprise Liebhauser ( .Hl rN
S.A., Sion, tèi. 2.27.51. VIIH-M

_„ _ 
jj obbermann-nain

L A 5 3 l o  Certificai
Très beaux plants sélectionnés, .hjen a 

a' ,̂ „ .
enracinés, 1-3 branches, dans lès va- Tel . (027) 5 12 29
riétés gararities à grand rendement : et 5 00 68
WELLINGTON XXX, M E N D I P P  '. 
CROSS, ROSENTHAL, SILVERGI- A louer une
TERS, DANIELS SEPTEMBER, etc,
livrables dès fin septembre. _»I*SIM1_I«A
Fr. 60 — le cent. CNCllIllUiC
WALLISA, pépinières

MONTHEY (Valais) à 2 Hts
Tel. (025) 4,29.53 Libre de sllite.

; Karlen Maurice,
Condémines 33,

PONT DE LA MORGE (CONTHEY) Sion.

Terrain à bS,ìr Occasioni
de 1300 m2 • ' . .,

A VENDRE. voiTures
Situation exceptionnelle. j  PEUGEOT 403
Prière d'écrire sous chiffre P 21286 à jggn peu r0ulée
Publicitas, Sion. impeccable.

l vw 1958
"""" bleue, très bon

A ST-LEONARD état.
Torrent Lucien,

appartements srW) 421 22.
à louer de 2 pces Vi et 3 pces %, °n Prendrait en
dès le ler décembre 1961. Confort mo- hivernage une
derne : machine à Xavier, a'seenseur, i „
dévaloir, cave, vue imprenable et en- DOlìflv
soleillement maximum. ¦

vache
Pour tous renseignements s'adresser
à : Chs BONVIN, Agenti Immobiiier laitière, bons isoins
à SIERRE, tèi. (027) 5.02.42. ' assurés.

._ „_,.., _ , 
S'adresser à

EPICERIE PRIMEURS - Schweickhardt
PRODUITS LAITIERS llham' Saxon

è remettre à Genève, dans bon quar- 
tier.
Chiffre d'affaire annuel déclaré 1 lfP'_|li|\ —Fr. ìoo ooo - A VcNDKrLoyer mensuel Fr. 192,50, magasin et w _¦¦!_#¦ ¦_-
appartement.
Bail garanti. Reprise Fr. 18.000.— 1 ,essiveuse cui-
Ecrire sous chiffre F 147332 X à vre' chauffage gaz
Publicitas Genève. , * essoreuse
____________________________ (à eau).

1 essoreuse
Cn cherche (manivelle).

1 sechoir electri-
lue pour petit

jeune fille 2S ou blanchis
1 machine à laver,
tambour horizon-

libérée des écoles pour com- tal.
missions. nettoyages et aider 1 calandre à va-
à l'atelier. peur, 180 cm.

1 baignoire email
S'adresser Papeterie Raymond ^aìvers.Schmid , Grand-Pont , Sion. Téléphoner au

_______^^^^^^^ (021) 6 65 63.

un (e)
appronti (e)
coiffeur (se)
Messieurs.
R. Zimmerli, Sion
Tel. 2 39 95.

Gargon
trouverait place à
1 ' a n n é e où il
pourrait s u i v r e
l'école régulière-
ment.
A la méme adres-
se on acheterait
armoires, lits et
autres d'occasion.

Offres et indica -
tions utiles sous
chiffre P 21272 S
à Publicitas Sion.

On demande pour
tout de suite, ou
date à convenir,

gargon
de 16 ans, pour
aider à la campa-
gne, pour une an-
née ; si * possible
sachant traire. Vie
de famille, bons
soins assurés.
Pour tous rensei-
gnements,
tèi. (029) 3.26.08.

S'adresser: Famil-
le Otto Barmettler,
Pension Trogen.
Burgenstoek (NW)

Poussette
a vendre
d'occasion.

Tel. 2.36.78

URGENT

Jeune 'fille cher
che

chambre
si possible avec
confort et accès à
la salle de bains.

Tel. 2.36.54.

belles
chambres
independantes a 2
et 1 lit. Tout con-
fort.
S'adr. tèi. 2.28.10.

Vélo
moteur NSU TT

50 cm3
coupé sport , vit.
max. 75 kmh. rou-
lé 7.700 km. Bon
état. Faire offres

Tel. (027) 2.33.61.

A VENDRE
cause départ
exeellent.e

radio
« Saba »
Fr. 160 —
Tel. (027) 2.19.03

cherche
empio!

Jeune homme,
25 ans,
langue maternelle
francaise, bonnes
connaissances
d'anglais
(terminant un sta-
ge de 6 mois en
Angleterre)

bureau ou recep-
tion .
Diplòme de Com-
merce. Libre de
suite.
Offres sous chiffre
P 10.662 DE à Pu-
blicitas Lausanne.

A louer à St. Léonard
dans immeubles de la S.I. Le Lac S.A.

appartements
neufs de 2 1/2 et 3 1/2 pièces, avec
tout le confort moderne ; ascenceur,
dévaloir, machine à laver, chauffage
general, étendage intérieur et exté-
rieur ainsi que locai pour vélos et
poussettes.

Pour tous renseignements, s'adresser
à Chs. Bonvin. Agent d'Affaires à
Sierre, Rue Centrale, 4. Tel. 5 02 42.

A VENDRE On cherche
^_£ i_ de suiteLate- . ,.,.. .. ........ 1 sommeliere
RESTAURANT Tèi. (027) 213 24.
dans ville du Va- Auberge
lais Central. Belle Ombre,
Chiffre d'affaires : Pont Bramoiis,
50.000— / an. Sion.
Ecrire sous chiffre 
M 147351 X à Pu- A vendre
blicitas Sion" . CUCINIERE
A vendre ELECTRIQUE
ou à manger sur Maximum,
place 20 toises de 3 plaques,

voltage 380 et

l0Ìn POTAGER
regain et parure AUXILIAIRE
d'automne. 2 trous.
Ecurie L6S deux pièces
à disposition. ]rn 260.—.

___ (027) 247 76' 1 CHAUDIERE._ _¦.¦¦_ A CIRCULATION
TABLE D'EAU

Fr. 90.—.
cuisine,

dessus jaune, bleu, Pierrot Papilloud,
rouge ou vert, Vétroz,
pieds chromés Tel. 412 28.

Fr. 98.— A vendre
prix avantageux

Kurth, .

LAUSANNE 1 CSItlSOlÌ
^™̂  BERNA

Gesucht per sofort _\|ECE|
freundliche ¦ 

O'IEjEL

Serviertochter basculant 3 còtés,
(auch Anfàngerin) 4 m3.
Zirnmer imj ftause, „ «

isSit 1 camion
Resch. Storchen. f _ linci.SAURER
b/Winterthur B^ICCCITel. (052) 2 38 28. _lltJtL
A vendre pont.fixe de 5 m.

Très bon état.
ACCORDEON Tél <027> 413 32
chromatique OCCASION
Hohner, A vendre :
Accordina II - +
en parfait état. 

| QftfòW 
,

S'adresser s o us  _
chiffre P 12895 S f kV
à Publicitas Sion. ?>'

7~ ,̂ 2 fauteuils
r A u n i r » i i  - modernes en très
LA/VliUN bon état, Bas prix.

n r n k i i  Ecrire sous chiffre
« BfcKNA » P 12911 s à Pu-

basculant 110 PS blicitas Sion'

7Ìl?o°^nre au CHARPENTES<027> 245 06- Madriers
pour construction

On cherche de mazots.
Cr\ TTPTGT'^

CHAUFFEURS A%c
e°n

f
£e

ge

camion basculant, Provenant du dé-
place à l'annéé, montage des pro-
entrée immediate teotions des téle-
ou à convenir. phériques de la

Dixence.
Case postale 15, S'adr. Dépòt des

démolitions,
Sion II. Grimisuat

Tél . 2.49.03.

Jeune fille 15 ans Qn hecherche place à louer Qu
comme à reprendre

aide de e AFE
ÌICsICSyV avec ou sans res-

** tauration en ville
Libre de suite. de Sion - Sierre
Tel. 2 37 18. ou Monthey.

Date à convenir.
On cherche Ecdre sQU3 chiffre

i • P 21295 S à Pu-empsoyee bi:c - ta - si°n - 
de maison 0a. *e':°
pour ménage soi- CI|MÌTÌ0|I C
gné de trois per-
sonnes Capable de jj possib]e indé_
travailler seule pendante et aveclCZoA ° « i Feau cnaude -P 12914 S a Pu- Tél {027) 232 86blicitas Sion.



PRIX CHO C

Ĵ ^% Petits Pois 
- Ql-

il yP Ti ìli mi ~f:ns « MIRBEL » | ,OU
wSSL $_1 ¦ I 9  ̂r__r '"' boite 1 kg. brut

] Thon Blanc 1I entier « GEISHA » à l'huile | m 
m

_ la boìte 200 g. net

I PRIX CHOC T
ARTIC LES CHOC -

1 Salami « MAXIME » 2.95
la pièce de 300 g. environ

Gendarmes IA -.70
la paire

Fromage «St-Paulin» 1.85
le 1/2 kg.

Naturellement

PORTE NEUVE
Tal. II» SION Ma

A vendre a Monthey sur la route de SAINT-GINGOLPHChoex à 3 min. de la ville x

5000 Bl2 Pla« du Chatea»
Cantine couverte

de terrain à batir *- samedì ie sePtembre i96i>
dès 20 h . 15

possibilite de faire 5 parcelles0 1 U P T O  Loto géant
Pour tous renseignements s'adresser
sous chiffre P 12695 S à Publicitas de la Musique et du F.-C. St-Gingolph
Sion.

en un seul jeu de 25 séries
Valeur des lots Fr. 12.500.— dottt

A vendre à Saillon une voiiture Fiat 500
_ -x . Abonriemenit Fr. 30.— au lieu de 44.—

2 aspergieres 
A louer pour le ler novembre 1961

de 3000 m2 Magnifique appartement
de 5 pièces

Chacune, très bien situées. tout confort dans immeuble locatif
neuf au centre de la ville.

Pour tous renseignements s'adresser
sous chiffre P 12694 S à Publicitas Faire offre sous chiffre P 12893 S à
Sion. ¦ Publicitas Sion.

¦ Peur rtuaair, n)pwi- M

; l'anglais en Angleterre ;
1 A L'ANGLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH A BOURNEMOUTM |

Ecola agréée par te Mlnlatera anglala da l'Inatnicttoa puMIgwa

I
OM—adaSàOmo!*- Cours apéclaux da SàSsamalnea - Cours de vacancaaaajailla4,ae4t I
ataaptarobra - Préparatlon da tous les examens ano lai» d'una reputano- Interna Oc naia. |

I

Paaapactua at renseignements gratuita par notre Secrétarlat pour l'Europa OookkaWM _
SECRETAR!AT ZURICH S.A. POUR L'ACSE -, 1

IMIeJdstrasaa 46, Zurlch 8, Télóphona (061) 34 4» 83 at 82 78 <M 1
•__¦_¦ *«——r ¦_¦_¦ aa-a —— aa—eai ____¦ r—oaa BBBBBB BBBBBB -___¦ BBBBBB. ¦_¦_¦

Nous cherchons pour

chantier de montagne

Mécaniciens, Serruners
Macons , Charpentiers

Ed. Zublin & Cie S.A.,

Sion Tél. (027) 2 27 49

Machines
à calculer

Location-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

Tel. (027) 210 63

On cherche
de suite une

SOMMELIERE
S'adresser au Café
du Pare, Sierre.
Tél. 5 16 28.

DUOMAT

à domicile. _f g f  É É à

££_T ** fbh W p MMx t
SION.

nn cherrhP BRUTTIN-GAY-BALMAZOn cherche
Rue du Rhóne 29 — S I O N  — Tél. (027) 248 86

COUTURIERE-

RETOUCHEUSE
Travail soigné
10 ans de pratique
Travaille
à domicile.

APPARTEMENT

modeste
2 chambres, cuisi-
ne, salle de bains

S'adresser
M. Celebrin Livio
rue du Rhóne 12,
Sion.

Café de la Cou-
ronne, Evionnaz,
checche

SOMMELIERE
Entree immediate
Bon gain assuré

Marcel Eggs,
Tel: (026) 6 46 36

Alfa
Romeo
Julietta, T. I.,
mod. 1958,
en parfait état.
Tél. heures des
repas 2 41 25.

A la montagne on
cherche

PERSONNE
capable de tenir
ménage de jeune
dame seule,
malade
Gages à convenir.
Doit bien cuisiner,
ètre ordonnée,
propre, forte. Pas
de lessive.
Mois de novembre
au bord de la mer
Offres sous chiffre
PE 15367 L à Pu-
blicitas Lausanne.

On cherche
pour le 20.10

SOMMELIERE

cuisimere
ainsi qu'une

a e i\

pour la saison
d'hiver. '
Pavillon
des Sports,
Montana.
Tél. 5 24 69.

Vespa GS
150 cm3
Mod . 1960,
8.000 km,
nombreux

accessoires

Prix Fr. 1.300 —

Tél. (027) 2 35 89

s
E
R
V

laver d'une

technique moderne

lave automatiquement

cuit la lessive en
un temps minime,

¦ rince en profondeur,

essere, en un
_^ temps record !

Vraiment bien servis

Prix : Fr. 1440.-
Modèles à partir de Fr. 685

Demandez démonstration sans engagement

A vendre pres de
la Gare d'ARDON

CERAM S. A.
fabrique de carreaux

Martigny-Bàtiaz
engagerait

0UVRIERS
Place à l'année, bon salaire,

caisse de retraite

Tel. (026) 6 03 38:

19.50
E. MARTIN

Rue des Portes-
Neuves, Sion.
Tél. (027) 216 84.

propriete
de 6.000 m2 moi'tié
vigne, moitié ver-
ger.
Ecrire sous chiffire
P 12287 S à Pu-
blicitas Sion.

—»¦---i-i-i-i-immmB--aaBBBBBBBBBBaaBBBHa i
Cherchons à Monthey

terrain pour locatif
bonne situation exigée.

Faire offres avec situation et prix
sous chiffre P 12692 S à Publicitas
Sion.

Poussines
A vendre belles
poussines Leghorn
et Leghorn x New
Hampshire

3 m
4 m
5 m

3 m. 8 fr. p.
4 m. 10 fr. p.
5 m. 13 fr. p.

Tél. (027) 4 73 27

Je cherche une

William jeune f j||e Cours de Hatha-Yoga
ou event. plus, a transplanter.
Faire offres en indiquant le nombre % Z *

ÌA *T * " RepFÌSe  ̂ C°UrS  ̂ S6maÌnC

et le prix sous chiffre P 12693 S à Entré(f à convenir. d'octobfe.
Publicitas Sion. ,-.„fA T> „,,_U :H „„ „Cafe Tourbillon , inscriptions et Renseignements________________ _______ 

Sion.
I Tel. (027) 2 25 99. Mme Yves Jeannotat, Sion Tél. 2 29 81

CHERCHE

Mme Schmid-Minola

M O D E S

présente sa

ccllectf oh
4ktòw

dès luridi 18 septembre

SION

Pratifori <?> 2 1018

MÉCANICIENS
SERRURIERS-MECANICIENS
ELECTRIGIENS
MECANICIENS-ELECTRICIENS

ayant si possible quelques annees de pratique.

Les intéressés, de national ité suisse, sont priés
d'adresser leurs offres de service avec curricullum
i/itae, copie de certificats et prétentions de salaire
ì la direction de la Fabrique federale d'avions
Emmen / LU.

ta*. de pan* /fi^
R E P A R A T I O N S  Le spécialiste SION Tél. (027) 2 10 63



En marge d'une
exp osition

Leo
Andenmatten

i

Peintre valaisan

Apròs les vacances d'été , le Carrefour des
Arts a rouvcrt ses portes et repris ses tra-
ditions. Cette fois-cì , c'est le propriétaire
lui-mème qui expose. Pour ceux de nos
lecteurs qui ne le connaltraient point enco-
rc, Doici les principales étapes de la vie de
Leo Andenma tten .

Né vaici trentc-neuf ans à Loèche-Sus-
ten, où son pére tenait la poste; originaire
de Saas-Almagel. Ecoles à Losche, Sierre ,
St-Maurice. Ses études terminées, s'en va à
Lausanne , où il resterà près de vingt ans.

Très tòt , la peinture le « tient » , et , à coté
de son travail d'employé de commerce, il
trouvera toujours le temps de desainer et
de peindre. En 1949 , 1950 et 1951, il parti-
cipe à l' exposition annuelle des « peintres
du dimanche » , à Lausanne où, d' emblée , ses
ceuvres sortent du lot et se font  remarquer.
Un critique très apprécié dira de lui que
ses ceuvres sont de loin les meilleures et
l' encouragera à développer son talent.

Et voilà Leo. Andenmatten qui travaillera
avec plus de f eu  et d'acharnement encore,
si bien que nous ìe trouverorìs bientót dans
les premiers ' "ra,ngs de la jeune peinture
romando.

En 1.952 déjà , la Calerle Genton à Lausan-
ne, bien cornine dans les milieux artistiques,
lui ouvre ses portes. Suivent des exposi-
tions A Sion (à l'Atelier), à Bàie (Calerle
Betty Thommen), Payerne , Montreux , Ber-
ne (Calerle Spitteler), Martigny, etc. En ou-
tre , il est admis troia fo i s  à exposer au «Sa-
loli des Jeunes » , et deux fois  à l'Exposi-
lion nationale des Beaux-arts (1956 et 1959).
En 1955 , 1958 et 1959 , il recoxt des distinc-
tions et des bourses de la Commission f e -
derale pour les Beaux-arts. De plus , en 1958
lui est attribué le prix de la fondation Alice
Bailly.  Il est membre de la Société suisse
des peintres , aculpteurs et architectes et de
l'oeuvre.

Mal gré tous ces succès et la considération
doni il jouli à Lausanne , Leo Andenmatten
rantre dans aon paya , en 1959. Il vien s'éta-
blir à Sion oiì, en collaboration avec son
ipouse, il ouvre le <¦ Carrefour des Arts » . Il
a accompli là un travail de pionnier que les
amis de l'art ont su estimer à sa juste va-
leur.

L'exposition actuelle , ouverte jusqu 'au 22
settembre , compie trois douzaines de ta-

Emouvante professici! du jeune maria nistc J.-L. Bagnoud
a Chermignon, dimanche.
On le vo'it , face au sol et recouvert d'un voile noir (à terre
à g.) alors que le Rd. Cure Aymon de Chermignon et le
Provincial R. Mattlé lisent les prières.

Eux au si nous quittent. Les stations valaisannes, après une
belle sa'son se viderit petit à petit. A'Crans, les cheveaux
du rinnego sont monlés dans un véhicule special destine
à leur i'airc regagner leur domicile d'hiver, en dehors du
Canton.

bleauv. Elle comprcnd surtout des paysa ges nous est fourni par la grande toile « Piarne
(Valais , Brctagne , Italie), quelques natures du Pò » où des squelettes d' arbres se déta-
mortes, quatre compositions abstraites et — chent sur un fond blanc finement nuance,
fa i t  nouveau depuis plusieùrs années, — d peine égayé de quelques lumières roses.
quelques personnages (Maternité , Paysan, La di f férence d' avec l'ancienne manière
Francoiac). est encore accentuée par l' emploi de cou-

_ . . , leurs mates à la place de l'huile dont il seCette exposition donne un apercu sur le . . . , .- , ,„„„, t., . , , . ,, servai! autrefois pres que exclusivement.travail du peintre depuis son retour en Va- ^, , . . . , , . . , . „ ., . _ ;,. , - . .,  , , Dans les dcrniers tableaux toutefois , on notelais. En e f f e t , deux toiles seulement da- , , . .- . ¦ j  i * ." .'. , . . chez l artiste un regam de couleur et un re-tati de son seiour en terre vaudoise , ce qui , ,. , . ,,, ., . .„»• _ J „, . „. ' J . tour partici a Vhuile , ce qui remplira denous permei de mieux mesurer revolution . . . . . , ¦ .,. . , , . . .  ]Oie certains amateurs de sa peinture.de l artiste durant ces deux dernieres an-
nées. Ces . deux tableaux (« Les Baux » et Leo Andenmatten est un peintre qui cher-
« Epalinges ») sont caraetéristiques pour la che sans cesse à renouveler son art. La rou-
période vaudoise : composition un peu ri- line pour lui n'existe pas , l' exposition ac-
gide , coloris vigoureux , sombres. — A Sion, lucile le prouve d'une manière eclatante
la palette s 'èclaire. Les bleus et les verts par sa diversité tant au point de vue tech-
s'aèrent , le rouge brun sombre fai t  place nique que du sujet. Si néanmoins l'unite de
à un autre rouge plus clair (St. Léonard , l' exposition est remarquable , nous le devons
Saillon) ; on aboutit finalement à une domi- à la per sonnalité de l'artiste dont est em-
nation des blanhs et des gris clairs. Un prcinte la plus petite de ses ceuvres.
exemple typique de cette « péri ode bianche » G.i

Tou tes les troupes du Rgt. 6 sont entrées en service lundi
pour effentuer un cours de 3 semaines. Les hommes, par
une tenue impeccable ont laissé une très forte impression
de discipline.

Aloi 'i que ics papas sont au militaire, les gosscs eux se sont
retrouv.és dans les cours des écoles. Les premiers contacits
sont parfois un peu brusques; apprentissage de la vie.

Photo Schmid.
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Ala n C U N Y

Dans les mi'lieux du theàtre et du
cinema, le bruiit count depuiiis quelques
semaines quie Alain Cuny aura'it i'in-
terotion de renoneer à sa carnière; de
comédien, et, céei afta die mieux-' sé
conisacrer à unie carrière d'auitieur dra-
matique. Il auraiiit lui-mèmie annoncé
la création au Théàtre Héber'tot de sa
première pièce dont il ne sera pas
l'interprete, mais ile metteur en scène
et le décorafeur .

Déjà en 1954, après sa •magùstnalie
création darus « L'ile des chèvres »
d'Ugo Betti, Aliato Cuny avait fait de
temporaires adieux à la scène et à
l'écran. Il y est pourtarut revemi ces
dernlières saisons. et c'est avec pliai-
sir qu'on l'a rtevu au cinema dans
« Les amanits » de Louis Malie et « La
dolce vita » da Fellóni, et au théàtre
dans « La ville » de Claudel au T.N.P.
et au Festival d'Avignon, et dans
« Tè te d'or », de Claudel égalemient, au
Théàtre de Franco, chez Jean-Louis
Barrault.

Ce qu'il y a d'extraordinaire dans
son cas, c'est que cet lacteur de la
« vieille garde » par excellanee. dans
le ton et la nature s'apparenbant mème
à un sityie qui a dliisparu , semble-t-il,

avec les Luciien Guiitry, les Sarah
Berhardt et aùtres De Max, itóa ja-
mais, depuiis „sa gioire . d'i! y .a vtagt
airi®, eomju uri succès ' plus vif qu'aù-
jou'rd'huji. et que/s'il , est l'enfant, chéri
dès aneitteUirs eri scène . « .cpnserva-
teurs », il est àussi l'Un des aciteurs
d'hier que lià « nouvelle ¦ yagué » a le
mieux adopté.

Au théàtre, ce comédien rare a tou-
jours été fdinitierprèt'e de grands itexites,
car Alain Cuny a ce staguiier privi-
lège : faille, prestando, ton, touit chez
lui s'accorde avec les grands auteurs,
et avec eux seuls. La dfiction lente, les
gesfces mesurés, le sens des attitudes et
la tendanoe aux rmmobilités grandio-
ses de cet aoteur dont on dit qu'il est
un des derruiers vrais tragédiens, lui
ont permis d'occuper une place à part
et privilégiée dans la vie dramatique
franca ise.

Alain Cuny debuta, dit-on (car il
passe pour ótre d'acteur le plus secret
de la scène francaise), provisodrement,
à l'àge de deux ans. dans les bras de
Suzanne Grandais, grande vedette de
l'epoque. Mais le chemin qui devait
le ramener au théàtre, où il ne se fixa
qu'assez tard, furt riche de détours,

Laissons pour aujourd 'hui le jazz
ancien et regardons piutòt les résuitats
du 9e Rérérendum International des
Critiques organisé par la revue amé-
ricaine « Down Beat ». Les référeh-
dums sont toujours très goùtés en jazz .
Les musiciens sont comme les spor-
tifs : ils aiment les compétitions.

Il fallait d'abord designer le lau-
reai 1961 du « Hall of Fame », sorte
d'académie du jazz qui rassemble les
super-vedette telles Armstrong, El-
lington, Basie, Gillespie et taj it d'au-
tres. Cette année le classerulent a
donne les résuitats suivants :

1. Coleman Hawkins (élu) 23 pts.
2. Billie Holliday . 19 —
3. Art Tatum 15 —
4. Charlie Christian 11 —
5. S.- Bechet et J.R. Merton 10 —

Voyons matatenant les résuitats
détaillés du referendum :

GRANDS ORCHESTRES
1. Duke Ellington 100 pts,
2. Count Basie 58 —
3. Quincy Jones 34 —

ARRANGEURS-COMPOSITEURS
1. Duke Ellington 77 pts.
2. Gii Evans 30 —
3. John Lewis 27 —

COMBOS
1. Modem Jazz Quarte! 40 pts
2. Miles Davis 28 —
3. Cannonball Adderley 20 —

«Le MiSfiardaire »

¦&wSaBmtim.

tous sign&fieatifs. A qunnze ans, il de-
barqua à Paris, s'imscrivit à l'Ecole
des Beaux-Arts. Presque aussitòt, il
se mliit à dessiner des portraits, puis
des décors, enfta dea affiches : Feyder.
Cavalcanti, Renoir, Pabst, Epstein ap-
pelèrent auprès d'eux le jeune deco-
ra teur.

Il ramassa un peu d'argent et, dé-
cide à n'avoia? d'autre vocattion que
celle d'un homme qui veut de toutes
ses forces s'assumer pietaement et,
par quelquie \cóté, conférer à sa vie
quelque chose d"exempl!aire, il' s'aban-
donma alors à sa ipassion des voyages,
à ison goùt des ètres, des mceuns nou-
veUes. des paysiages nieufs : ili parcou-
rut tous) les pays du basslta méditerra-
néen eni faisant, pouir vdvre, un peu
'tous les métiers. De nertour eni Franco,
il entama des études médàcales et se
passionila pour la psychanalyse, et
poursuiviit dies observationB sur les dé-
menits i(dont (il! a d'essane quelques
portraits sailsissanlts).

Un jour, dies amos l'entrainèrent
chez Charles' Dullin, au Théàtre de
l'Aiteliier. Avare de compliirnents, Dui-
liin ne se troinpa pas sur Cuny :

— TOT. lui dit-il, tu peux tout es-
pérer !

Il commenca par jouer « Le bout de
la rouite » de Jean Giono, puis « L'an-
nonce faite à Marie» de Claudel (dont
il est le plus presitigileux interpròfe), et
ensuliite Jean Arioutilh vint le chercher
pour « Eurydioe », pièce dlans laquelle
il forma , avec Monelle Valentin, un
couple d\ime étfange et douee vio-
lenae.

Le cdinéiriia, du coup, . s'inibéressa à
lui. Marcel Carme l'engàgea pour « Les
viisiiiteurs du soir » .: uri chef-d'oeuvre !
La création die Cuny y était bdute-
versahte ; auissi. du jour au liendemain,
Cuny se révéla l'égal des plus grandes
vedettes. « iLe barón famtóme » de Jean
Cooteau fut pour lui l'occasdlon d'un
succès analogue. Mais ce qu'òl1 y avai.it
en lui d'insolite, soni absolutiisme
d'homme et d'aoteur, son mépris des
comprornissionsle rendfirent péu sym-
pathique aux producteurs et il resta
ìonatemps sans tournér.

« Lea conqueranits soMtaires », de
Vermorel, et isurtoudi' « Le Christ inter-
dit », de Malaparte, pair Ila su&te, le
rendirerit à sori" fedele public égal à
Ixii-mèfnÈ. MalheUireueehiendi, ces: films
ne f ùrent pas des'succès commerciaux.

Au ithéàtre, eri revahche, chacune de
.ses criéatìons le rriet(tatt plus hiaut dans
l'esflinie de oeux qui diéiaàndént à un
acftéur - antro.4Kóse qìifed!e.i''dl1ré un
¦iexlte sana i'iiinbaamie^-i|l|̂ ^Tnénies :
« Macbèth », chez Màirg)ieriie Jarnois;
uri ròte dans lequel spiò nSasque de
monarque nordiqùe St rnerveUlé,
« Àndromaquie » monte par Jean Ma-
raiis, « Tristan et Yseuit » avec Da-
nielle Darieux, « Morts sans isépultu-
re( » de Sartre, « Le nuartyr de Saiinit-
Sébastien » de d'Annunzio, « Le deuil
.sied à lEIeotre » diCNeill, « Das Ka-
pital » de M'alaparte, et enfin « L'ile
des chèvres » d'Ugo Betti qui lui vaiuit
le plus grand succès d'interprétation
qu'il obtint jaimails.

Et aujourd'hui, avec le regata de
popularité quie lui valurent ses récents
succès au théàtre et au cinema, et au
imomenit mème de se retirer déf inditive-
ment, Alain Cuny peut s'enorgueillir
d'avdir aocompli une carrièiie, dans un
certain sens, exemplaire, car il a tou-
jours été un aoteur incapatale de faire
quoi que ce soit d'indifférent.

Ber.

Une comedie
a m é r i c a i n e
d o n t  o n a
beaucoup par-
ie, dont l'ini'.ri-
gue est conduite
par G e o r g e
Cukor.

Ce film atti-
rerà un nom-
breux public au
cinema Ade-
quili, à Sion,
sur l'écran du-
quel nous pour-
rons le voir.

Le style est
à la fois en-
j oué et senti-
mental. Dono
fait pour plaire
en dép;it de
quelques sé-
quences étirées,
d'Un accompa-
gnement musi-
cal hésitant et
d'un éparpille-
ment trop ap-
parent.

Les Ameri-
cains 1 ' o n t
trouvé à leur
goùt ; la cri-
tique, hors de
ce pays, lui est
f a v o  ra  b l e  à
part quelques
réservès. On le
trouve embar-
rassé d'inten-
tions furtives et
chargé d'élé-
ments indésira-
b.les.

N'oublions pas
que cette come-
die est d'abord
une comèdi e de
boulevard. Le
iton est yif , lé-
gér. Les gags
cascadent , font
houle de neige.
Cela veut dire,
eh un mot, que
le film est plai-
sant à plus d'un
«tre.

Le scénario ?
Assez classique.

Un j e u n e
Am.è f i f i . 9,  ì à ,
t/ff e:]. r|c&é, nel
.Vent- ;.pas ."'èìre
alme pour sa ¦ W&&:
fontune. Dans I Ifpi
un music-hall, I IBB HKV
il trouve la
lemme de son
rève et en tombe amoureux. L' « oi-
seau rare » est une jeune antiste,
danseuse, séduisante, pleine de mé-
pris pour I'argent. Pour la séduire
et la supplier de lui accorder sa
main, notre Américain se livre à
de nombreuses facéties.

Il apprend à chanter , à da user ,
comme M. Jourdain.

On volt ce que cela peut donner.
Les sketches se multipliertii, sou-

vent " bien faits, d'inspiration mo-
liéresquc pour la technique.

Les interprètes principaux : Mari-
lyn Monroe et Yves Montand.

A eux seuls, ils valen.t le dépla-
cement. D abord pour vox comment

reagii le chanteur parisien aux
còtés de la reine du cinema ameri-
cani ; puis leur jeu.

On minaudo beaucoup, mais les
minauderics sont m?ìicieuses. Le
réve a sa part. Un peu de poesie,
quoi ! Des effets contrasités, une
philosoptve assez lugubre, de l'iro-
nie, de 1 humour brilannique aussi.

Les deux comédiens font le film
qui sans eux perdra H du einquante
pour cont de l'intérét qu ii peut
représenter.

Cette comédie est rescrvee aux
adulte;, naturellcment.

Pour de nombreuses raisons.
f. -g. g.

TROMPETTE

1. Dizzy Gillespie 74 pts
2. Miles Davis 73 —
3. Art Farmer 22 —

TROMBONE

1. J. J. Johnson 75 pts
2. Bob Brookmeyer 30 —
3. Jack Teagarden 28 —

SAXQPHONE ALTO

1. Cannonball Adderley 61 pts
2. Johnny Hodges 56 —
3.Sonny Stitt 29 —

SAXOPHONE TENOR

1. John Coltrane 63 pts
2. Coleman Wawkins 51 —
3. Ben Webster 31 —

SAXOPHONE BARYTON
1. Gerry Mulligan 90 pts
2. Harry Camey 80 —
3. Popper Adams 40 —

CLARINETTE

1. Buddy de Franco 41 pts
2. E. Hall et P. W. Rusesl.l 29 —

PIANO

1. Thelomious Monk 58pts
2. Bill Ewans 42 —
3. Oscar Peterson 27 —

COLEMAN HAWKINS
BASSE

1. RayBrown 68 pts
2. Charlie Mingus 66 —
3. M. Hinton et R. Mitchell 12 —

GUITARE

1. Wes Montgomery 78 pts
2. Barney Kessèl 40 —
3. Jim Hall et K. Barrell 26 —

BATTERIE

1. Max Roach 49 pts
2. Philiy Joe Jones 43 —
3. Art Blakey 27 —

VIBRAPHONE

1. Milt Jackson 100 pts
2. L. Hamptori et R. Norvo 35 —

FLUTE

1. Frank Wess 77 pts
2. Herbie Mann 27 —
3. Jerome Richardson 18 —

INSTRUMENTS DIVERS

1. Julius Watkins (cor) 42 pts
2. John Coltrane (soprano) 32 —
3. Steve Dacey (soprano et

Jimmy Smith (orgue) 14 —

CHANTEURS

1. Ray Charles 54 pts
2. Jimmy Rushing 52 —
3. Louis Armstrong 30 —

CHANTEUSES
1. Eia Fitzgerald 69 pts.
2. Sarah Vaughan 40 —
3. Carmen McRae 20 —

GROUPES VOCAUX
1. L.-H. Ross .RHtuHqi
1. Labert-Hendricks-Ross 72 pts.
2. Jackie Crain-Roy Kral 13 —
3. Raelets 12 —

A .la lecture de ce referendum , on
n'aura que peu de surprises si ce n 'est
à la guatare et à la clarinette. De mé-
me on ne prévoyaiit pas un aussi large
succès de Duke Ellington qui l'empor-
te très nettement.

—oOo—

A coté de ce referendum « Down
Beat », nous nous devons de signaler
l'heureuse initiative de la TélévisOon
Ramando qui nous presenterà désor-
matis chaque samedi, au. cours de son
émission pour la jeunesse, différents
orchestres et solistes de jazz. Le com-
mentaire sera assuré par Henri Bour-
ru. Cet après-midi nous aurons no-
tamment l'occasion de voir à l'ceuvre
Ruby Braff. Pee Wee Russell, Can-
nonball Adderley et Andy Marsala .

J.-Y. D.
J.-J. Johnson ¦ a une fois de plus

obtenu la palme aù trombone.



liakespeare

WH

le théàtre enckanté
, j, a le myslerc
j fcjpcare comme il y
[in |rac!e Shakcspea-
Qe tous les auteurs
titiques è l i  s ab  è -
„j p U f u t  le plus dis-
i Cesi en 1592 qu 'il
f i-
li d'un brasseur de
tford -sur-A v on , il
,j le 23 avril 1564.

i j  28 ans. La scène
j,jj e est vide. Il  y
0a pendant quel-
i unnées en maitre.
(u n poète , un doux.
i «Heae de Strat-
i il apprit le rudi-
(• le reste , au ha-
\ie ses lectures.
i nènie libre et au-
idieur. « IH
nume M olière , il è- wÈ
icteur. 11
i iébut , Shakespea-
ftj /orec aux belles W§
iires. Il imito les
JJ de cour , les ra f -
i Ics maitres de K1,
Risine.
is ulent la souplcs- |É|
ti l'universali té. Il
juite de dire que la
tt de son oeuvre de ,f||

(i 1611 , est rep ré- |||
Uìve d 'une certame fc<
ulioii qui r e f l è t è  \§»
Ire chanpean't d'une
l»e qui rompi avec ÉS
«nsce medievale et
ie celle des non- |||
il lemps avec de- \£&
meni et espoir à la Wm

skespearo va sur- i$
ir Lyly et Grecne
une sèrie de mer-

li, de chefs-d' ceu- '&
«quis et for t s  : m

).ige d'une Nuit d'E-,
t Marchand de Ve- |I
Bcaucoup de brùit
rien , Comme il • 3?

plaira , la Nuit des » M
Donsi He "m-étnie - ** ^s

», dit urt crirotiì-
ir anisé, il acheve ce
D pourrait appelcr fe
cj/cle natiò'nal, com- [s
:i avec Henry VI,
suini avec Richard
Richard II, le roi
i, Henry IV, Henry

donne la première
i;s grandes trage-

Roméo et Juliette.
K comédics sont souriantes , légè-

hcii rcuses.
\ mélange de rire et d'émotion , de
tele et de gravite , de gràce et de
lique : lo Marchand de Vcnise.
¦ree le nouveau siede, une nou-
'* periodo.
w art gagne toutes les vertus de
saturile : force , ampleur , gravite ,
«rise épurée ; mais 'du mème pas ,
".me p erd les sccurités de la jeu-
K -' ardeur , espoir , illusion. con-
j* Tcrribles seront Ics drames,
JJ gaics Ics comédies : Hamlet , O-
h le Roi Lear et Macbeth , Timon
Mènes : les trois drames romains:
o Cesar, Antoine et Cléopàtre, Co-
'w ; des comédics hésitantcs : Tout
feri qui finit bien , Mcsure pour

KSSiinsSK;»!!!»)»

Frontispice romantique pour les ceu
vres do William Shakespeare - Lon

drcs 1823. .

mcsure ; et la piece la plus signifi-
cai've du changement: Troiie et Cres-
sida.

Des ombres et des orages...
Des chagrins...

Agé de 45 ans , il trouve la serenile ,
la paix , l'indulgence. Periodo brève ,
qui nous vaut : Péricrles, Cymbeline, le
Conte d'Hiver.

A quaranlc-sept ans, il relourne
dans sa ville natale , riche , pour y
mourir à cinquante-daux ans.

De tous Ics auteurs de son temps, il
était le plus d i f f i c i l e  à eomprendrc.
¦Il avait un goùt singulier pour le
préciey.x, iemphatique , le ra f f ino ,
l'obscur. ,

A propos de son amour pour Ics
exercicas verbaux. MAI. Legouis et

:'-• --.' . v

Cazam '.an ont note :
« Catte inlempérancc est la limite

d'i son genie dramatique et de son
realismo. Elle introduit en pleine scè-
ne un excès de lyrisme inopportun et
déplacé. Elle corp, munique aux per-
sov.nagas les plus divers> aux obtus et
aux sots eux-mèmes, une invraisem-
blablc facul té  de langage et d' analy-

Enf in , Ics cr 'tiiques soni unanimes
— bien que nombreux furent  ceUx qui
lui f ircni  la vie dure — à reconriaitre
sa superiorità , unique. Il est au rang
des plus  grands poètes. L'imagination
est féer ique. ' - » ., v* -

Shakespeare , , c 'est le '- théàtre en--
elianto. :' . . \"\.

': ": '. 1--0- a- .

Paix et reconnaissance
Depuis plusicurs décades , le mal-

W, le f e r  pi le /cu se sont abat-
;M sur I cs pays qui nous entou-
ro>!. La Suisse connati , au canlrai-
'' une periodo de pai.v et de pros-
tate. JVous pensons à l' avenir et
**> espcrons que celle situation
«urcra . Qncfque/ois aussi nous
"Pèrons que cette situation durc-
* Qu clqucfois aussi nous chcr-
f'^ns Ics raisons rie cette insigne
'°'<heur dont nous jouissons.

Il scrait pr èsomptueuv de vou-
"°'r detcrmincr . avec e.ractiiudc,
«utes les causes de notre sort en-
n«ble. La neutrali tà , la própara-
W« milit airc. !e ròle de médiatrur
I"' par la Suisse riuranf les der-
[*' conflit s ont sans doute (avec
*Wres raisons moins nobles) pe-
* dans la balance. Mais ils n'ex-
W'Quent pas tout.

ri,i-.ar/iie p ays comme chaque ìli —
l':<lu a sa p crsounalìtc propre et

^¦BWBiii MiiBiiiirHiiiiciiiffli Hiiiii iiiiiiiiiiiriiiìiii! i ;:;;!: «Sili 1 . !> ;; BI :'ìI IIUM ì 1 ì ;;. i: III ì;: I;:ì' P :' ' '! "

•oi: dsstin pnr i ìcu l ìcr .  Qui s'avisc-
ra ';t d s.xpliquer le sort d'un liom-
;ii? cu vu de ses qv.alités et de
so» comportoriienf ? Il cn va de
r, ic:ne pour une patrie .  I./hovnne
r!" la rue d 'i : - Les u;i s ont de
le chance , Ics  autres da la mal-
r '.:::nce ! » . L'oratcli r patr iot ique
pràtcn .l volanticvs : « D :eu protège

t ,r. ; ea qw. expl'.qw: In poss b' i l te
d i  destili  d i f f é  reni pour chacun. Il
est c'a 'r qua le sort d'un Individu
et ri una cvmmuv.auté nou; resterà
toujours mystérieux. Lt nr us au-
r '.ons tori rie iirer gioirà de notre
xititation comma si ette depandaii
lotalcra ant de vous. Nnus savons
(ori b' ev. qua tant da voyous rcus-
s'-ssent n 'ora qua d,i's gens honnè-
tas scuf freni  !

Noi" " a 'Utuda do 't ètra celle de
la racnuraissa.ncc. Ne faisons pas
da cirmpara'.sons inutiles , mais
/a ;.".sf ."'; grav.dir dans nctre cceur
l'esprit de louange pour tous Ics
biens' dont nous pro f i tons  gràce à
notre situation priv i légiée .  Tout
n'est pas parfait  chez nous , mais
nous soriana bien plus heureux si
nius savions ancrócicr ' ce qui va
bien et dire notre merci au Sei-
yicur.

om

vi l l i i i ! ' : ' ' li 'i!!:! ;!'^!!:;!'!!:!:'!:!!'.^:; -:!! Il i ' ; !! :' . ' ! ' ':;!! ¦ ì | ' ,
ì ì ;̂ ;:

, ' ' .;:ì : .:i ni!iii:i||l| i !llil|i|il|

notr» pays  ! > . i.o realità est Ic-
n-'-ra 'ncnl d i f f erente .  Parler  de

e."'(7!ic.? » denate un esprit f a t a -
l is te , ci se targucr d'uno protec-
tion speciale du Crcateur nous ra-
mane à VAa-c 'ìcn Testamonl : Dicn
s'occupo d ' una nailon et neglige les
av.trcs.

F,n fn ' t Dieu alme tous les ìiom-
mas ci tous Ics pays . mais nour Lui

iiuctm pays n 'est identique au voi-

Venise :
l'àge d'or de la diplomatie

Dans
dernicre chro-
nique nous di-
sions que Veni-
se possédait des
ambassadeurs

de grande clas-
se.

Mais voyons
les choses de
plus près ! L'é-

lection d'un
Ambassadcur

vénitien , ordi-
naire ou exf.ra-
ordinaire , se
faisait dans lo
Sénat à la ma-
iorité des voix.
Détail impor-
tante a relever :

notre

le personnage
choisi ne pou-
vait décliner sa
nomination. à
moins de pjyer
una a monde
consideratale !
Autre détail :
entre la date de
son élcction et
celle de son dé-
part pour le
poste où il était
envoyó, il s'é-

coulait plu-
sieurs rn^is.

Pendant co laps
de temps, il de-
vait preparar

sa missione
choisir -ces col-
laborateurs , et
surtout se ren-
seigner par tous
!es moyens, sur
lo pays ou il résiderait. La Serenis-
sime attachait une grande importan-
ce à ce travail préparatoire. Rien
n 'était laissé au hasard ! L'Oratear
vénitien devait . avant snn départ ,
connaìtre. par le menu , \a cour
étrangère où il allr.it exercer ses ta-
lents de diplomate. Connaìtre le sou-
verain d'abord , son caractère , ses hn-
bitudes, ses maìtresscs. ses minis-
tres, ses serviteurs. Ensuite connaìtre
le pays, ses ressources écononvques,
son potèntiol militaire , ses places
fprtes. ,
\! Or, ' que'les qualités devait rossé-
der un ambr.ssadéùr de Vehise ?
Pourquoi le choisissait-on ? Il fallai .t
premièrement , et ceo i était une rè-:
gle invariable, qu ii appartìnt à la
plus ancienne noblesse de Vcnise.
Seul un aristocrate pouvait ètre a sa
pla^e dans une cour étrangère, et à
son aise dans ses relations svec le
souverain. Puis il fallai t qu 'il fut
souple, subtil , et qu 'il possédàt un
réel esprit d'initiative. En effet . un
Ambassadeur de l'ancien regime, oe-
cupant un poste lointain , devait ètre
en mesure de prendre une décision
importante , s;'ns avoir recours à son
gouvernement. C'était à lui de juger
ce qu 'il devait faire dans felle ou
telle circonstance delicate , « tandis
que son collègue du XXe siècle, com-
me l'écrit si bien le baron I. de Szi-
lassy dans son Trailo rie Diplomatie
moderne , n 'a q u a  lancer une dépé-
che parfois màme qu 'à donner un
coup de téléphone, pour eluder tou-
te responsabilitó» . Nous touchons, ici ,
du doigt les conditions si différen-
tes dans lesquelles se trouvaient les
ambassndeurs du passe par rapport
aux diplomataci modernes. Rien , pour
eux , n 'était fanilc. . Aussi Venise
avait-elle élevé la diplomatie au rang
d un art .'

Enfin , la mission d'un
ambassadeur vénitien ne
devait pas durer plus de
leux ans. Cet usage _»_»
conftituait  une des ca- '¦ ' -&/
¦aetéristiques de la di-
plomatie de ia Reputali- : i<:^lue de Vcnise. Il expli- '•' Ì' \
jue. en outre , pour-
T-ioi le nombre des Am-
Jassadeurs de la Sóré-
:iis~!me qui so sont suc-
:édé pendant un memo
ègne, était parfois si
:ievé. Ainsi , sous Frari-
;o;s Irr, sous Catherir"
ie Medica , il y eut jus-
ìu 'à sept ambassadeurs
iifférents.

Dono. - notre ambassa-
deur étarrt nommé, il
j 'appióte a gagner son
poste. Feu de iours avant
ac quitter Von 'ss , la go;t- 2
vern nment vénitien lui »•.
remettait un documont ~À
appeló commissio : c'è- I-
tai t , à la fois, une lettre j ,
patente de nomination |
et une sorte d'instruction 9
generale sur les premiò- , «
res démarches à faire. A
cette commissi o, étaicnt
jointe s des lettres ducalcs,
dire les lettres du Doge, pour
verain étranger. Muni de ses
mins , revéius des sceaux de la

c'est-à
le sou
parche
Sérénis
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simo, l'ambassadeur prenait la rou-
te, accfimpagna d'un secrétaire offi-
cici et des gentilshommes qu'il avait
choisis. Sa suite était nombreuse, sa
déponsc élevce. Autrement dit , son
jimbassade lui coùtait trois ou qua-
tre foia la somme que lui allouait
sci Gouvernement.

Le voyage de Venise en Franco se
faisait à petites journées. L'escorte
étant importante, il fallait un grand
nombre de mules, de chevaux , de ser-
vi teurs pour s'occuper des bagages.

L itinóraire suivi était : Venise -
Mila ri, .  Milan - Turin, Turin - Sùse,
puis le Mont Cenis, puis Lyon par
Saint-Jean-de-Maurienne et Cham-
béry. De Lyon, l'ambassadeur gagnait
habitueilement Roanne où i l s 'embar-
quait pour arriver à Nevers, si la Cour
était à Blois, à Amboise ou à Tour.
Lorsque la Cour était à Paris, il ga-
gnait la capitale par Montargis. On le
vo 't , le trajet était long, les étapes
fort nombreuses, les relais souvent
sord:d~ 3.

L'ambassadeur Giovanni Capello,
parti de Venise, le mercredi 9 sep-
tembre 1551, pour se rendre auprès
de Henri II , il arriva à Paris le Ter
novembre. Fait intéressant : l'orateur
vénitien qui fit le trajet le plus bref
de Venise à Paris — dans une occa-
sion où sa présence, selon qu'elle se-
rait plus ou moins rapide, pouvait em-
pècher une rupture entre la Franco
et 1 Espagne — fut Giovanni Michieli.
Elu le 29 juin 1578, il quitta Venise
le lor juillet , le 10 il était à Lyon, le
18 il arriva à Paris où, au débotté, il
fut  recu en audience par Henri III
et par Catherine de Médicis.

Pour se présenter à la Cour, il por-
tai! la robe senatoriale en étoffe cra-
moisie et à grandes manches. Il ajoù-
tait à ce costume somptueux une large
bande de velours brodée d'or et qù 'il
la:ssait fletter par-dessus sa robe.

Ainsi vetu . l ambassadeur avait un air
fort imposant. N'incarnait-il pas la
grandeur , la richesse de Venise ?

Philippe Amiguet.
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Ofe
Curieux , bouffon et facétieux tei

nous apparaìt ce docteur en médecine
de la Faculté de Montpellier.

Bien que natif du haut Valais , ob-
servateur trop scrupuleux des us et
coutumes de son temps, il nous a
laissé dans sa « Description du dépar-
tement du Simplon » une relation bi-
zarre, pessimiste à l'extrème et cer-
tainement exagérée. Tout nous porte
à croire que ce grand voyageur pe-
destre avait vendu son amo aux Fran-
cois auxquels il se vouait corps et
biens par nécessité ou ambition. En
1802, il se lie d'amitié à un certain M.
Blanchard , ingénieur franca is, d'une
société charmante, aimant la bonne
chère et courtisant les belles filles du
Grand-Pont mais nourrissant à l'é-
gard des Valaisans des sentiments re-
probatemi. Schiner s'attache à cet
homme d'apparat et abandonne dé-
finitivement la pratique de la mède-
cine et ses comptes apothicaires qu 'il
ne pratiquait d'ailleurs qu 'à l'oecasion
en distribuant quelques onguents de
sa i'abrication a des notables de Sion
et de Loèche...

. PAR MQNTS ET PAR VAUX

" 'C'est alors qu 'il commence ses lori-
gues pórégrinations par monts et par
vaux qui devaient durer plus de 50
ans , décrivant hameaux et villages,
villes et chàteaux , mceurs et cou-
tumes. Il ócrit en francais surtout pour
pia Ire à ses maitres , car il ne connais-
sait quo médiocrement cette larigue. Il
se vanto d'en donnei- une description
topogruphique aussi exàcte que possi-
bk' en énumcrant dans des détails re-
marquables, la salutante ou l'insalu-
bri Lo do l'v.rr, -la fortilité ou la steri-
lito des Icrrains, ote.

<: La looture do toutes ces choses, dit
Schiller, no pr.urra Otre que fort cu-
rleuse et intéressante , mais pour la
produrci", il m'a coùló beaucoup de
pe ri. ' ; , do courscs, de travail et sur-
tout do patience afta de m'on instnti-

Un endroit romantique de Chamoson. Le vieux moul:n

re moi-meme et en vérifier les faits
sur les lieux ». Il faut bien penser que
notre auteur n 'était pas partout le
bienvenu. Laissons-le parler. « Quant
à ces deux villages (il s'agit de Ober-
wuld et d'Unterhvasser), je  n'ai rien
à en dire , sinon que les inaisons sont
de bois et que les gens sont grossiers
et rustiques à l' exception toutefois du
cure et que les aubergistes y sont bien
chers ; le vin surtout y est d'un prix
excessif et l'ai expérimenté moi-mè-
me, quoique Conchard comme eux,
lorsqu 'avec ma société voyageuse j' y
ai passe pour la première fois  et nous
trouvàmes à peine une maison pour
nous faire  recevoir et nous faire ser-
vir , méme en leur o f f ran t  le payement
d' avance. Le Cure Egger ne voulut
nous recevoir qu 'après les .sollicita-
tions du peuple de ce lieu à demi sau-
vage. Alors le Cure après nous avoir
examinés et f i xés  des yeux nous laissa
entrer. Certainement , nous n'avions
point l' air de ròdeurs ni de vagabonds
pour lui donner le droìt de faire tant
de compliments : nous étions plusieurs ,
car il y avait deux demoiselles, man
épouse et notre conducteur. Recus chez
lui, nous f imes apporter du vin, aussi-
tót qu 'il f u t  sur la table , le Cure, je
ne sais par quel usage , en f i t  la distri-
bution de plusieurs verres à des pay-
aanss qui y étaient venus pour nous
voir , réserva le reste pour nous et
nous le f i t  payer fòr t  cher. Après cela,
on j j cut  juger de l' urbanité et de la
politesse des gens de l' endroit ».

Schiner dont l'humilité n'est pas
une des vertus prépondérantes, veut
surtout attirer l'attention des lecteurs
sur sa' personne erudite, poursuit :

« On ne verrà pas dans mes écrits le
brillant d'un peintre dont ila pour-
raìent ètre suaceptibles entre les mains
d' un homme plus habile. » Il véut
aussi rendre hommage à son pays mais
ne craint point de l'égratigner pour
m'eux plaire a l'Auguste Monarque de
Cini il attend aide et protection. Il ne

Photo Schmid

craint pas d'insister sur les défauts et
les difformités des habitants de la val-
lèe du Rhóne pour mettre en lumière
les améliorations dont elle aurait be-
soin et qui ne pourraient venir que de
Franco. Il insinue : « J' ai crù devoir
employer mes loisirs à suggérer les
moyens eff icaces de rendre le pays
plus heureux en travaillant surtout à
remédier à prevenir ces dégradations
frappantes dont ce pays est fort  at-
teint , je  veux dire les goitres et le cré-
tinisme. »

APPRECIATIONS

Le jugement que Schiner porte sur
les Valaisans en general est le fruit ,
c'est du moins lui qui l'affirme, des
compagnies qu'il a fréquentées dans
les différentes régions qu 'il a parcou-
rues et habitées. Il approchait surtout
les curés et les notaires qui l'hono-
raient de leur lumière. Schiner ne veut
pas faire du tort à sa propre nation et
prétend ètre fidèle à la vérité, car il
craint les opprobes qui retomberaient
sur lui. « J'òbserverai dans tout l' exac-
tìtude la plus rigoureuse et mon but
en déclarant les vìces et turpitudes est
d' engager la population à s'en corriger
ou d'en preservar ceitx qui n'en 'soni
pas encore atteints. ». ¦ -

Schiner abonde, en contrastes, tan-
tó.t il présente le Valaisan moyen com-
me taciturne, rancuneux et déloyal ,
tantòt il lui attribue des qualités et
lui octroie des titres de noblesse, écou-
tons-le : « Le Valaisan était jusqu 'à
ces dernières années (1800), doux,
frane et d'une aimable simplicité. Les
gens de condition et de noblesse y re-
cevaient une assez bonne éducation ;
souvent ils s'en allaient à l'étranger
pour parfaire leur instruction, surtout
en France où était maintenu un ré-
giment valaisan comme auasi en Pié-
mont et en Espagne. Ils étaient civils
et a f fab les  envers les étr.angers. Le
meilleur moyen qu 'un juge ou une per-
sonne publique ait pu' employer pour
a^ancer dans les charges publiques,
éta- 't la f idél i té , la promptitude et
l' exactitude à remplir ses . devoirs,
quoique la naissance y contribuàt
beaucoup ainsi que les intrigues. Les
négligents et les infidèles dans l'ad-
ministration de leurs fonctions judi-
ciaires et autres , étaient notes d'infa -
mie, de prévarication et rejetés com-
me indignes d'emploi. »

DE BONS MONTAGNARDS...

Schiner semble se comp'laire avec
le montagnard et loùe ses mérites :
« Ila a'adonnent beaucoup à l' agricul-
ture étant la chose la plus nécessaire
pour leur honnète existence. Labo-
rieux, ils négligent les douceurs de la
vìe et fuient l'oisiveté que l'hiver sem-
ble vonloìr leur procure r ; ils portent
l' actìv 'ité dans leur forèt , y coupent le
bois de batisses .et de chauf fage .  Quel-
quefois  ils cherchent ausai en cette
sa ''son la société , boivent un coup entra
camaradea et égaux et a'égayent ainai
par verres de vin. »

N'e^t-il pas charmant ce dornior
nassage dans sa simplicité toute buco-
lique ! On se laisserait prendre par
cotte douceur et on souhaiterait revi-
vro cette epoque pas trop tracassière !

Le Valaisan de 1800 est, toujours
d'après notre illustre narrateur, d'une
tnil'le moyenne et cependant plus grand
dans les montagne^ que dans la plai-
ne. Il a des cheveux noirs et longs
qu 'il laisse fletter sur les ópaules. Sa
face est plutò t longue que ronde, les
yeux ordinairement petits et le regard
vif , sauf les crétins qui les ont grands
et protubérants... Ils ont la démarche
droite et fière en apparence , à l'excep-
tion des mèmes oréttas « dont ce pays
abonde » . Schiner semble préférer la
douceur des m'anières et l'extérieur
avenant des habitants du Bas à l'in-
trépidité du Conchard. Il nous dépeint
volontiers les manières aisées et l'hon-

nèteté des premiere tandis qu 'il men-
tionne avec une brusque humour la
grossièreté et l'opiniàtreté des derniers
tout en reconnaissant qu 'ils sont com-
me tous les bons Suisses, braves, labo-
rieux et robustes. ,

Ah ! s'il était donne à notre àpothi-
caire de revenir dans cette plaine où
le Rhóne vagabondali, quel change-
ment il y trouverait , comme il souhai-
terait avoir vécu au siècle du bàtisseur
du Valais moderne, le grand Maurice
Troillet ! et combien il regretterait ce
qu 'il écrivait en 1805 : « Le Valaisan
est de mème très attaché à ses usages,
d ses coutumes et aux préjugés souvent
aussi nuisibles que ridicules. Il est fòr t
jaloux de sa routine rurale, dùt-elle
ètre cent fois  plus préjudiciable qu'a-
vantageuse, il n'y veut point souf fr i r
de changement. Il neglige entièrement

u, ¦ . .,

La Chapelle St. Laurent , sur la route Leytron - Saillon. Cette chapelle est 'e
plus ancien lieu de eulte de la contrée. (Photo Anchis

la culture des arbres frui t ìers , qu 'il
laisse des siècles entiers sans les tou-
cher et n'apporte pas damélioration
dans ses cìiamps , eie. ». Terminons
cette première partio par une note
gaie : « L'habitant du Valais , quoique
peu civilisé , ne laisse pas d 'étre lios-
pitalier , il n'est point vindicat if pour
les injures qu 'il regoli. Il est colériquc
mais depose sa colere dans un verro
de vin que lui of f r e  celui qui Va o f -
fensé.  »

Dans un rapide tour d'horizon , nous
avons relevé l'appréciation generale
que Schiner , docteur on médecine,
portait sur les Valaisans d'il y a 160
ans , il y aurait - encore tant à ecrire
à ce sujet , nous y reviendrons peut-
ètre, voyóns maintenant les choses

plus en détail et suivons les traces de
notre conteur et avec lui passons i
Chamoson, à Leytron , à Saillon et j
Riddes.

CHAMOSON A BIEN CHANCE

Schiner fut particulièrement sevèri
pour Chamoson. C'est à croire que lon
de son passage dans cette localité , i
ne fut pas entouré comme il s'y atteri
dait. Connaissant la population saìni
et laborieuse de ce gros bourg plantu
reux, sachant d'autre part que Chamo
son a fourni au pays toute une cohort
de distingués magistrats, de saints re
ligieux et de pédagogues remarqua
bles, nous avons de la peine à adopte
sans restriction la thèse de notre doc
te écrivain. Nous présentons nos excu
ses à cotte belle et bonne populatior

mais nous devons suivre Schiner oV
son récit : « Chamoson est mème osi(:
grand , toutefois n'a pas de cure q"01'
qu 'il ait une grande et belle ég li*1,
ses maìsona sont dispersées les !""'
das autres et les habitations sont &'
trémement basses ayant de très pef:|(J
fenètres  et aont généralement por'11*'
asso: malproprea , il n'y a que lo mo«-
va'se eau du torroni , cependant "''
puis quelques années l' eau est f óf
nue meilleure , plusieurs fonta W
ayant été établies , nonobstant W**
la , il y a dans cet endroit les plus 8r
crétins et goitreux du pays. »

Schiner prétend aussi que les no.v^
à l'immense ramuro entourant le v'
lage. empéchent la libre circulatiorj ¦

l'air et des vents qui le puri fie"1.

QUAND LE GRAND NAPOLEON

PétéatiHathhi
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La la.torio , construction caracter 'stique, trapue et largo, avec toit a 2 pans
doni l' un plus long que l'autre. Photo Schmid.

d'autre part , à l'insalubrité de l'eau il
faut ajouter le manque de toute édu-
cation pann i le commun, jointe à une
malpiopreté inouie dans les habita-
tions , l'habillement et les vivres.

« Les noyers , dit-il encore, f qrment
toujoum UìJG;. tspMe^ ^Wtìmidité par
leur oW$T&-jJro} 4téé^:sMr':' les habìta-
tions, qu 'ìis prwènt. ainsi des rayons
solaircs salutairés, sans lesquels la vie
elle-mème n'est rien. »

Après ce sombre tableau , il ajoute en
guise de consolation : « Chamoson est
d' aillears d' un terrain extrèmement
fert i le  pouvant for t  bien ètre compare
à colui d'Ardon. » (Los noyers dont il
est fait mention ont presque complè-
tement disparu , quant au village lui-
mème n 'est-il pas l'un des plus enso-
ìeillés du canton ?)

LEYTRON AUSSI

Schinor n 'est guère plus tendre pour
Lcylro?i. D'abord son église (l'ancien-
ne), n'est ni belle ni grande, mal orien-
tée et très triste. Les curés pa^yent un
lourd tribut au climat de l'endroit et
s'en vont prématurément. « L'endroit
lui-méme ?i 'est pas sain , il manque de
bonne cau , est enfoncé dans une sorte
de grande euvette , entourée de toute
par t d' une grande quantité d' arbres , de
noyers surtout , empéchant l' air de
circuler et ne pouvant que rendre
l'ambiance ?nalsai?ie. Les vapeurs et
les brouil l ards du printemps et de l'au-
toiiiiic provenant des marais de la plai-
nc , s 'arrètent sur le village et s'y in-

f i l t rent  pdrtout. Vu d'un cote le man-
que de bonne eau et de l'autre la sta-
gnation de l' air infeeté de miasmes, le
monde est-il pale ou jaunàtre et très
souvent atteint de f ièvres intermitten-
tes ou de leurs fàcheux reliquats d' obs-
tructiM -èf ^yrteurt £J$n d'hydropisiè
ou de '̂ Wa'Mei^ésfepourquoi on y
volt peù de vieillftrds. »

D'une fagon generale, notre docteur
n'a pas dù séjourner longtemps à Ley-
tron et les habitants ont dù se garder
do lui témoigner trop do sympathie.
« A en juger par ce qui peut m'ètre
connu , ils sont de ces doucerets qu'il
ne fau t  point toucher , si on ne veut
pas les o f f enser  et tout honnètes et
polis qu 'ils paraissent , il ne fau t  néan-
moins pas trop s'y f ior.  »

SAILLON LA JOLIE

A lire son rapport , Schiner a dù pas-
ser des jours délicieux sous les rem-
parts et les tours de SAILLON et la
population affatale , l'accueillit sans
doute avec beaucoup d'aménité, il en
fut  reconnaissant et écrivit à leur sujet
des chosos fort agréables. « Saillon en
lui-méme et par sa position élevée
sur un haut rocher, ne peut pas ètre
malsain , cela d' autant plus que du
coté du couchant , les vents ne peuvent
y conduire les vapeurs nuisibles des
marais, le village étant adossé contro
le moni ; aussi les gens de l' endroit
ont un assez beau coloris , surtout chez
Ics jeunes personnes ; en general cet

endroit est bien beau et jouìt d'une

superbe vue. Il existe près de Saillon
une source d' eau tiède minerale. On
la croit ferrugineuse car son dépòt est
le mème que celui des eaux de Loè-
che. Quelles que soient aes qualités,
les diverses guérisons que cette eau
a opérées sur nombre de personnes
encore vivantes , prouvent son e f f ica-
cité ; la source entre dans l' eau dont
les habitants font  usage , et c'est à
ce mélange que l'on attribue l' absence
des goitres et du cretinismo. Il est de
fai t , qu 'il ne s 'y trouve ni goitreux
ni crétins, tandis que Leytron et Ful-
ly qui avoisinent Saillon, en fourmil-
lent. Je suis mème instruit de bonne
source que des f i l les  de ce premier en-
droit arrivées à Saillon y ont perdu le
goitre qu 'elles y avaient apporté ; que
des plaìes regardées comme incurables
et diverses maladies cutanées, ont été
guéries par l' e f f e t  de cette eau. Cette
source , dont l' analyse n'a pas été fai te
jusqu 'ici semble donc mériter l'atten-
tion du Gouvernement ou des amis de
l'humanité. »

Schiner mentionne encore que Sail-
lon était jadis fortifié par des tours
et des murailles, qù'elle était le siège
et la demeure de l'ancienne et noble
famille « Nobilium de Salione ». Le
chàteau bien fortifié, fut comme tant
d'autres dans le Bas-Valàis demolì
après la grande bufatile livrèe à la
Pianta , devant la ville de Sion en l'an-

- née 1475.

I DU COTE DE RIDDES

Passons à Riddqs,, Schiner nous dit :~ 
t « Ridde,i,.qui e.st.ic.Qmmune et paroisse

r.. rpa r-tiaulière ast aosez^ grand •} les- mai-
* sons en general sont dìspersées et bà-

ties sans symétrìe comme aussi sans
r goùt et sans af ehitecture régulière,

si on en excepte- deux maisons nou-
" vallemant bàties, celle de M. le Chàte-

lahi Gabriel Rìbordy et celle de M. le
- Maire Jean-Bernard Meiroz , qui sont
1 deux grands et beaux bàtiments mo-
t demos. »

Schiner devient méchant : « La prp-
preté n'est pas la qualité dont les ha-
bitants de ce lieu se piquent le plus,
ni les soins dus à l' enfance ou à l'è-
d.ucation conf orme à leur àge , car on
les laisse croupir dans les ruelles, sans
mouvoment et sans exercice corporei
quelconnue. On les trouve devant les
portes des maisons , au borri de la rou-
ta , comma des statues , presane immo-
bilea , pàlea , blèmes , fort  bouf f i s  et
avac des ventres énormes, remplis
d' nbstruetians. On observe de mème
beaucoup da crétins et de goitreux
dans ce village ; les- cauaea de ces in-
f i rmi tés  doivent ètre recherchéea dana
lea marais immenses de toute la pitti-
ne du Rhóne , situés au couchant du
village et aussi dans les vents du Nord
qui y conduisent les miasmes méphy-
tìques , produits par les eaux croupis-
santes et pourries , Schiner ajoute en-
core : « Le village de Riddes est situé

Une vieille maison typique, avec un cadran solaire datant  de 1772.
Photo Schmid

est civilement responsable, mais
seulement en raison d'une fante,
elle ne répond du dommage que
pour la part qui lui incombe et que
le juge détermine en tenant compie
de toutes les circonstances. Si cette
personne n'a commis qu'une faute
Iégère, le juge peut la libérer de
son obligation de réparer le dom-
mage lorsque les circonstances le
justifient.

Pour ce qui est de la répartition
du dommage, la loi prévoit que le
dommage sera reparti compie tenu
de toutes les circonstances entre
les personnes responsables impli-
quées dans l'accident.
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ment dommageable.
Cette faute commune sera géné-

ralement une faute de négligence
ou d'imprudence.

Remarquons encore que lorsque
plusieurs personnes répondent des
dommages en vertu de causes dis-
tinctes, elle ne sont plus des débi-
teurs solidaires, sauf exception de
la loi, ce qui est notamment le
oas dans le domarne de la circula-
tion routière. Ainsi donc, si plu-
sieurs autos causent ensemble un
dommage, elles seront déclarées
débiteurs ' solidaires, alors qu'en
fait elles ne le sont pas véritablc-
ment. A.

La source d'eau ferrugineuse des bains de Satirrs. V"-4 '"̂ '7 '
Cette 'source jaillit à l'entrée des gorges de la Salents à la temperature de
30 degrés.
en partie sur une espece de hauteur et
en partie dans une profondeur non
aèree , mais au contraire entourée d' ar-
bres, de gros noyers surtout , ayant
quelques beaux vergers au-dessous du
village. On trouve mème à Riddes
quelques treilles de vignes for t  hau-
tes, à la mode italienne, d'une espèce
de vin blanc, qu'on pourrait àppeler la
grosse Arvina, mais dont le vin est
for t  dur , bruaque, crii et piquant , ce-
pendant d'un aaaez ~groa rapport. Ce
vin ne peut mùrir que trèa ìmparfai-
tement, auasi n'en faut-i l  boire qu'à
défaut  de tout antro, ai on ne veut pas
gagner une colique , ou une ardeur d'u-
rine. On peut boire de for ts  bons vins
de Fully, de Chamoson ou d'Ardon

chez M M .  Rìbordy et Meizoz. » ...

CONCLUSION
Le chroniqueur de cette epoque re-

culée s'est mentre, cortes , très sevère
pour les régions mentionnées dans le
texto, ne lui en voulons pas, il était
médecin et apte à juger sainement des
hommes et dos choses. Tout a ohangé
depuis et ces villages transformés
comptent de nombreux vieillurds char-
gés d'années pt de sagesse et une ,jeu-
nesse forte et enthousiaste. Nous avons
dù respecter le style à la syntaxo boi-
teuse. n 'oublions pas que notre doc-
teur était d'expression allemande !

Pierre Arrigoni.

Une partie des anciens remparts de Saillon, qui servent actuellement de
mais d'habitation.
La facade sur la droite du cliché, faisanit partie de la maison Roduit, a été
restaurée il y a 2 ans, à la suite d'un incendie. Photo Anchisi.

Dans notre sommaire etude con-
sacrée à la nouvelle loi sur la cir-
culation routière, nous arrivons à
l'article 60 consacré au dommage
cause par plusieurs auteurs et à la
rosponsabilité qu'encourent ces
derniers.

La disposition legale en question
mentionne tout d'abord, d'une ma-
taière generale, que lorsque plu-
sieurs personnes répondent d'un
dommage subi par tiers dans un
accident où est en cause un véhi-
cule automobile, ces personne sont
solidairement responsables.

La loi, cependant réserve que si,
outre les détenteurs, une personne

Lorsque seuls sont en cause des
détenteurs àte véhicules automobi-
Ies, ils supportent le dommage a
parts égiales, à moins que des cir-
constances spéciales, notamment la
faute de l'un ou de l'autre, ne jus-
tifient un autre mode de réparti-
tion.

S'agissant de I'expression « soli-
dairement responsables», il 'faut
savoir qu'il y a solidarité parfaite
lorsque plusieurs personnes sont
tenues de réparer le dommage
lorsqu'elles Font commis par une
faute commune. Cette faute com-
mune suppose une sorte d'associa-
tion dans la réparation de l'élé-
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Dans la mode
d'hiver et d'automne

La mode d'automne et d'hiver 1961-
62, comme elle a été présentée à Pa-
ris et dans les autres centrès de mo-
de, dessine une silhouette jeune, min-
ce et souple.

En general, on constate la confir-
mation de la nouvelle forme de jupe
lancée par la maison Dior la saison
dernière « Slim Look ». Puis vient la
ligne de jupe droìte, qui abandonne
le soin des efféts au corsage. Pour-
tant , il y a lieu de releyer le ròle
principal joué par les jupes, aux pro-
portions parfaitement étudiées. Par
une techniique de coupé ;rafftaée , par
des plis, des plissés, des fronces et
une tendance « cloche » , par la pro-

jection des coutures de coté vers l'a-
vant ou l'arrière, la jupe s'evase en
arrivant à l'ourlet , co qui lui conferò
son accent mode.

Jiaquettes die ecistiuimes jet corsages
de robe sont des plus gracieux et sou-
ples dans leurs cont,ours. La ligne de
faille reste mouvante et n'accepte pas
de se voir designer une place defini-
tive. Los ensembles jupe et blouson
restent actuels.

Pour notre satisfaction vestimentai-
re, le coton a maintenant sa place
dains Heis éoLLeotiLoTiis d'automne et
d'hiver, et pas seuliemienit dans les
robes de cocktail ou du 'soir. Nous
trouvons d'admirables impressions,

des tissus unis et des brocarts des-
tinés aux toilettes de cocktail et aux
costumes du soir, et mème des robes
de bai en coton multicolore. Les étof-
fes de coton longues fibres , font mer-
veillfe dans les .colilectiions de Mingerj .'ie
d'hiver. On renconitirie de la baitótsite, de
la gaze de coton, du voile de coton,
de la mousseline de coton , unis, im-
primés ou brodés. Le coton, autrefois
scul attribuable aux collections de ta-
bliers et de petites robes pour l'été,
est devenu un des atouts de la mode
nouvelle, nous le verrons dans les col-
lections de prct-à-porter, nous l'avons
déjà vu dans les collections de Hau-
te Couture.

Une des surprises consiste a trou-
ver le coton en première place dans
la mode sports d'hiver. La veste de
coton impermeable, agrémentée mème
.de motifs brodés, fait figure de hau-
tée couituTie sur .les champs de neige.

La mode du soir inscrit un nou-
veau chapitre charmant sur ' les bro-
deries et dentelles de St-Gall, pour les
soirs de féte de l'hiver. Los couturiers
parisìens et les créateurs de mode du
monde entier présentent des robes, du
soir en guipure de Sf-Gall agrémen-
tée d'applications... or ! Ils vouent une
affeation partritculiièire aux .toìTlieuirs
en tissus sombres éclairés de blou-
ses en broderie sur organdi avec
fleurs appliquées. Les robes de pre-
mier bai des jeunes filles ont tou-
jours encore recours à la broderie
pour les corsages et aux nuages de
tulle pour les jupes. Los romantiques
bordures de broderies sont toujours
en vogue.

En un mot, broderies et dentelles de
St-Gall feront danser aux soirs d'hi-
ver. ! .. ;

,;/ CARINE
- : ' ''' v 'J* • ' ¦ ; ' . :.'

Robe de cocktail ou du soir en riches applications de guipure. Jupe clochéc,
étole assortie ornée d'applications de fleurs. Création suisse coton.

¦WM*̂

VOUS

la intye 4u manteau
àia  catte

Vous souvenez-vous encore du
manteau de pluie d'antan ? Sa cou-
leur était en tout cas indéfinissable,
corame dMués! par la pliuie. De tota on
reconnaissait son efficacité d'imper-
«l'éablè: II me falllaiilt bien sur pais exi-
ger qu'iifl! soit ericorie chic. OH J.'en excu-
saàt en affiinmianlt qu'iil était étataem-
mienit praitliiquie et qu'il' proltégìeatiit bien
de la plucie. Én siamrrne, e'était bien là
son undquie proprlété et l'on ne saunait
s'étonner- que, son temps termine, il
ait dù faire place à une nouvelle ge-
neration de manteaux tous temps
inspirés de la mode, dont l'imper-
méabilité est tellement logique qu'on
n'en parie plus guère. Dans ces mo-
dèles, c'est le caractère mode des
couleurs et de la coupé qui est deci-
si!

Certains détails racés confèrent à
chaque modèle une note personnelle.
On remarque aussi Ics grandes po-
ches appliquées bas et les passepoils
de cuir fajsant très sport. Les coutu-
res ornementales piquées he sont
plus de couleur differente mais ton
sur ton. Les épaisses garnitures de
tricot, de castor imitation et les cols
en fourrure de raton laveur annon-
cent l'hiver. Les doublures chaudes

Vèpatante veste 3i4 pour le sport et la volture : jeune , confortable à large
dos et martingale , boutons de la méme teinte que la veste et adorable petit
col en fourrure — le rève de toutes les fcmm.es ! Et... doublement pratique
parco qu'en S t o f f e l s  AQUAPERL 2 plus 1, léger , imporméable et infroissable.
Modèle Matador!fabricant Bischoff  Textiles S. A., St-Gall.

en tweed et en ecossais leur sont as-
sorties. En règie generale, ces dou-
blures sont boutonnées, de mème du
roste que Ics garnitures de fourrure.

Nous n 'hésitons plus, maintenant,
qu 'entre un long autocoat 7/8 et un
manteau élégant de longueur norma-
le... et nous nous décidons finalement
pour les... deux. Outre le manteau de
pur coton, nous choisissons un auto-
coat en tissu mixte pratique pour le
voyage et les vacarices. Eugénie

Dans les salons de Jaques
Heim à Paris un défilé de mo-
de selon une formule nouvelle
a éveillé Pattention generale.
En effet, on n'y présentait pas
seulement les créations de
Jacques Heim; mais aussi la
«première' robe», la gaine, qui
donne la ligne à la création du
couturier. ' Ce fut un vrai
triomphe pour la marque
Triuknph que de collaborer
avec un créateur parisien. No-
tre photo montre J. Heim avec
sa lemme lors de oe défilé. A
gauche la «première robe» de
fabrication allemande qui
donne la ligne à la création du
grand couturier francais (à
drorte).

Jamais on ne se lasse du tricot
L'automne et l'hiver 1961-1962 voient

enoarte montar ila còte du .tricot. En
fait , il ne s'agit plus uniquement de
ce sweater pratique, confortatale, élé-
gant, qui se portait à touites les heu-
res. Mais d'une « super-tenue-tricot »
devemtue le critère de la (emme mo-
derne. Si une fois Ton écrit l'histodre
du tricot, on citerà assurérment beau-
coup Des années 60, 61, 62 !

Nous avons d'abord des petite tail-
leurs soupflies pour les derniers beaux
jours. donrt la jup e imaintenanit est
ìoujouris doublée lorsqu'il s'agit de
Haute fiabricartiqri suisse. Rayures,
mailles au crochet ou l'imùtaint, pom-
pons, ganses, piqùres seBier, bordures
ton sur ton, festonis, paillìettes et bro-
deries die perles renouveldent une fois
de plus ces ensembles typiquement
parisiiens d'allure.

Une gamme très étendue de robes et
de deux pièces. dans oe style archi -
souple qui est cellui voulu par la mode
actuelle, avec de plus en plus des cor-
sages blousants et des jupes cDochées.

Au chapitre des costumes, mille et
une variaitians sur les thèmes sport,
après-mi'di et mème soir. Ce qui re-
vient à dire que le tricot en ensem-
bles, en deux pièces, en costumes se
porterà du matta au soir 'et mème
¦plus tard.

En tate des colori», les tetaites som-
bres, les motifs abstraits. beaucoup de
bruns, de noiirs, de gris et pour suivre
la nouvelle mode eclatante : des rou-
ges, des verts.

Des matienes ne contnfouent peu a
la métamorphose de ces itenues ado-
rées des fernmes1. Carine.

ìFEMINITEBM SI

ÈVE SAIS-TU
Les derniers impérati fs  de la

mode cet automne ?
Les coi f fures  seront de mème

teinte et de la méme matière que
le vètement : tissus, fourrures sur-
tout et , éventuellement , plumcs
d' autruches noires pour le soir.
vLes garnitures de fourrure sont
légion. Elles exigent que ttì pos-
sèdes au moins une eravate , une
toque ou un col.

Les cols seront décollès.
La taille raisonnable : ni robe-

sac , ni collanls.
Les longucurs raisonnables elles

aussi , demeurent sans change-
menta notablcs .

Pour les matières , Ics tissus en
rclief ,  refoulés , rebrodés eie, con-
na'.tront une vogue durable.

A coté d.es coloris d'automne
qua nous voyons chaque année ,
toutes les fantaisics sont. permiscs
mais les verts crus d'il y a envi-
ron 4 ans et ccttains rouges à pei-
ne touchés rie cyclamen , revien-
ncnt à la siirfacc. .

Dans les tissus. avec les grands
c'assiques habiiuals . tu trouveras
les mousselines plissécs et dégra-
déas.

¦ ¦ ¦

En ce qui concerne les fornica ,
les manteaux deviendront dea
« Chapkas » , sorte de Capes avec
capuchons ; pour Ics tailleurs , rc-
crudescencc de la forme « Chanci »
toujours jeune et portable.

Tu verras aussi des écharpes à
glissières , das colliers volumineux ,
des pandenl i f s  à orcilles très
grands.

Tu verras des cìioses mcrveil-
lauses ou qui te scmblcront telles
'mais tu choisiras ce qui te va , ce
qui convieni à ton genre.

Una elegante deniandait un jour
à un das maitres de la couture :

— Dites-moi , cher Ami , quella
teinlas seront à la mode cette sai-
son ?

— Toutes las teinica qui vous
aiàront chèrc Madam a !

Souvicna-loi de celle répliq ue
pleine da bon scns , elle peut Vétro
uti ' e.

Et s 'il t'arrivo da sentir ou de
devinar par fo is  une critique , dis-
to! bian que le f a i t  d'otre criiiquee
implique autnmatiquemeni le fait
ri 'nvo ;r été r^marquée .'...

Cast déjà un point d'acquia.

Mary .

ÉLÉgi ĵCEj
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-je..: Un homme devant le destin

ALFRED DE VIGNY

'

pi A:
j problème de In destinée a tou-
, interasse l'esprit humain. Cha-
[ domme se pose un jour cotte
'$m : rrui suis-je ? Et pour ré-
fa à cétte question il cherche
jil vienlt et où il va. Il se de-
# pourquoi il existe. Il s'interro-
jans quelle mesure suis-je libre ?
« a  quoi suis-je soumis? Qui ou
jigit sur mon existence ?
jjnme a une route à suivre ou
iter, il a une destinée à réaliscr.
j dans cette réalisation , il n 'est
.isole. Il sent a ses còtés la prè-
n de ses semblables et il doi't en
i totipi e.
Iseat surtcu: au-dessus de lui , la
ace de puissances voilées à ses
i ou cello d'une Di vin'té rSvélée
Idoit accopter ou nier.
itois, la destinée n 'ei.'t plus une
kation à accomplir mais, elle péso
li lète de l'homme, elle semble
j  ses actes, et l'homme parait
a l'ombre du destin ou marcher

(inont , ses épaules éerasóes par
ialite.

Irei de Vigny c.-it un' poeto qui
penohé. avec beaucoup d'atten-
sur, le protalème de la destinée
ine. Il ' a . toujours éprouyé sa
ace aocabiari.te, et, lorsque Té-
le du destin paraissait ' mota;
ile, moins tenace, Vigny la res-
ili quand mème comme, un. collier
krimail sa démà'rcne. ¦ '' ,- : ' ~
est né ii Loehes, en Tourraine,
i mass -'. 1797. " Ses parénte soat
g. Mais après ' la - Revolution
pise,' de telles maiques de gran-
ari! dèvenues 'bien vaines. Les

irades de classe du jeune Vigny
ippelleront avec ironie et mépris
le» qui est attaché a son nom.
ilité d'enfant's , qui laissera sur le
r poèle < une teinte de sauvagerie
die a effacer duran t le reste de
«> .
1! ans, il est sous-lieùtenant et
fere, giace à la carrière militaire
itavi-ago . donnei- un sens à sa
11 connaitra d'amères déesptions.
irsene Napoléon revient de l'ile
k il accompagno le carrosse
il qui s'enfuit  sans gioire vers la
k>t- Il ne connaitra point de
ifhes sur Ics champs de ba-
*mai s il subirà la v.'e de gar-
l«ù les < heures sonnées par le
'¦Jr scat aussi sourdos et au-isi
ta que lui » .
jd il quittera l'armée dès 1824.
kurompé et il l'avoue: < J'avais
Nans une vie toute aotive une
fi toute contemplative ».
dierche une voie dans la poése
»i la crénlion intortare en gé-

^ 
1822, il était l'ami de V. Hugo

fcìeurs cri t ' riues a"-::,>c 'e.nt tes
'PJètes dans le memo èioge.
« j  partir  de 1827, Hugo, avec
™faoe do Cromwell, prend la
' •¦ Li n:uvelle école l i t tóraire
l'iSfty n 'e^t qu 'un membro.
5 3mbitions littéraires, après ces
5 ^5 gioire militaire lui ré ervent
'Boavelltì dé^option. A 32 ans.
JM morrìent de désc.poir auquel
^ P^ fois , il à:rit :

Te.nbe cians le néant trente-
[deuxième annéo,

T*«ps maud'lt et fatai si
[ lanternoni  compiè ! »,

|*«.e epoque. Vigny a déjà écrit
Woreux poèmes. Il a commencé
F« de Dièu dont il dénonce la

; 5<>ig.-ieur . vous ète;  bien le
[Diou de la vengeanee.¦ C'c: 'a vapLiir du s.v.ig qui

[pUiìl ;iu Dieu jaloux ! .

; v,f'f'ne prorss-rntion corilre hi
,'T?'8U o s'elevo d;ms le poòno
"•auge * où 1 semble que les

g*s 'entinients dee enfants des
f65 soient expL-:ós à la persé-
i d «n Dieu jaloux .

ĵ igion ne satisfai! plus sa
• .Les déoeptions ont évetllé en
**«« v\ le dé?^spc'r. Il com-
V. * dètresse à celle do Moi'<e
FW Vigny. ccmblé des f.iveurs
5̂  

les déclare illuso're.s pa rco
J eloignent de l'hommo. IJOìN-
£* ouvre ses bnis. le peuplo
J 'a imer . tremble et tombe àRioux.

mouietude religieuse est aussi~ dans « Eloa » mais elle psit

voilea par une sensuahte violente et
rafftaée, et'elle, se complète par une
compassion 1 j aisonnée pour la créa-
ture humatao. ,

La pensée de Vigny avant 1830
s'incarne dans une protestation contro
la loi celeste et dans une dénoncia'tion
do la misero de la condition humaine.

Il exaC're des senfóments généroux
camme la pitie, l'amour, l'honneur
qui aiiden t les hommes eontre la ty-
rannie  du destiti.

De 1830 à 1843, Vigny écrit surtout
des réoits en prose qui sont remar-
CiU ables mais qui . intàressent moins
not re propss. Simultanémerit, il tra-
duit , Shakespeare et connait le
triomphe au théàtre avec, « Chatter-
tbn »..-. , - ¦¦:. ¦ ¦ ¦ .

Durant edit e, periodo de .sa vie, ,-s-a
pensée religieus<e, toujours à la re-
chsrche, d'un' potat d'appui, s'aehe-
mine vers io possimisme e^-.ye>rs la
négation des valeurs chrótieanes.

Un moment,' il oonn'aìt une sòl fe
d'enthousiaame sacre. Il écrit : « Dieu ,
je te voisl Cómment pénétrer dans ta
gioire ? Jé puiserai ma force ' en ta
force suprème . . .  >

Il song;éa'i!t d'écrire tiri recueW in-
titulé : Elèvation. , Il yóùlàit pTendre
la terre , et la déppser aux pieds de
Dieu. Màis sóus de mème litro , nous
lisoqs : « Colare» - —» Dieu,. Sais-je ce
qUe. vvous ètes, >et si ., vous existéz?».

Vigny. est . en quete d'une certiltude.
n "se h'eui'te à. .sa raison. Ti medile
ffur la condition humaine . et, il la
compare à un , cachot- OH 1 os créaitures
pr 'isonnières-sori't enfefmées- pour ,un
eirime qî :éila^i'gpeirentf :'-e  ̂pattjen^-: de
ce qù'elfej ' déviennent^ àrires.. la pri-
sic-n, sans le savoi r. Ori rie .sriit rien
sur l'ti tei'n'f è et la . théologiie, i cons-
tate Vigny, ne nous renseigne pàs.

Vigny se periche alors vérs l'homme
et il . lui ldemande de faire face seul
au spmbré destin qui l'enchatae. De-
vant le destin, il retro uve les accentò
révoltés de sa jeunesse, puis IQ dé-
couvro d'ans la méditation, la rési-
gnatilon siléncieuse et stoique qui
sera exprimée dans la « Moiit du
Loùp ».

Colite resignation n 'oxelut pas l'ac-
tion . Lc-s plus forts agissent. Voici
un 't oxte qui résumé bien la pensée
de l'autoui- à ce sujet ;:

« Los hommes sont parlout et tou-
jours de slmples et fnibles créaturcs
plus ou moins ballottées et contre-
faites par leur destinée. Seulemiot
les plus fcr '.s et . les metilleurs se
redressent coritre elles et la faconnen t
à leur gre, au lieu de sé laisser pétrir
par sa mata capricieuse ».

L'homme est esclave de son destin.
Il y a une sertitude humaine et c'eat
In destinée. Il y a aussi l'acceptation
v.aillante et créatrice de cette drst inc a
et c'est l'honneur. Et c'e^t dans l'hon-
p°u-. d>ns oc'iite aooeptaticn cor.s-
ciente qu 'il faut rechercher de nou-
velle J raiiscnis de vivrò.

C'est en effectu.-int 's'.lenc'eusement
sì " longuj et lourde tache » quo
1 homme s'a f f r a n c h it  du pessimismo
et trouve iwe j i r i i f icat io n do l' exis-
tence. • . .

Vigriy tènie ula-rs d'elabcrer una
st-tgpase humaine. Des événemcn ' s
i:-np3rtants " vc?t agir sur sa pen -és :
Li moiit de. sa mèi-a. la rupture n-ec
sia mailresse. et dès 1848 il est inquietò
par la sante de sa t'emma qu 'il a
ópouàj e en 1825. et qui mourra en
18(52: Vigny lu '-mème est at'teint d' ime
tumeur cancérouso "à l'eatotaac. Il
meurt le 16 septembre 1863.

Dir-ant l"s ving'ì de-niè :s ann : ;
do son ex '̂ tence. il écrit « >Les Des-
linéos > , recueil de onze poème';. Ils
exprimeof. l'évoluMon de la pensée do
l'autrur.  Partie du doulo et du dó - - - -
poir. e'i'e. se houvto  nux vic ' -situdos de
l' ex ' ~ C .T-?.

Elle acoopio !' condil' cn hurra 'ne.
i-echer-ho dans l'homme l j  rrsrr;?
de vivre p ;-o;lame un op:im ' ne pu-
romerit humnin .  refuso la Révélat 'on
du Pére et du Fil s, L'avenir appar-
ìient à respri t òo l'homme.

Dans la « Mort du Loup », les des-;nérs sont aeo-iblahtes, le loup est
éor.isé par la fatal'té oo-r>nrifi . :i cré-
atir-o est ve ncuo par !e de-iin . Après
la dé^e^Moi aiticurouse traduite J ans

La Colè'.e de S -  ¦ ni . V' gny gli ,--e.
dans  la plain 'e OM O  lo Chri^t adresse
à son Pero ;m M "' li^s Olivic .-s. sa
propre angoisse reiiS'ouso.

Il reproche à Dieu son mutismo qui

contrai»!; l'homme à subii- toutes
ses souffranees dans retarne! silence
de la Divinile. Il reitc. aux hommes
à s'entr'ai'der pour adeucir leur exil.
L'espoir des hommes doit naìtre dans
l'abssnce de Dieu.

Vigny refuse le dogme chrétien
parce qu 'il estimo quo la religion n'est
pas parvenue à liberei- les hommes
de la Fatalité. Le Christianisme n'a
fai t  qu 'élargir le collier . de l'escla-
vage humain, isans le supprimer.

Il écrit en 1852 : « Il y a deux solile s
de Destinócs, celles de la Fatalité
ont des ailes de plomb,; ce.Mes de la
Gràce des ailes d'anges ». La Provi-
denoe a romplacé la Fatante antique
mais" au food , penso Vigriy, c'est la
memo choso.

« Nutre mot éìerne1} e it-il :
¦ ,;' .. , ¦ [c'éltait écrit ?

. S.ur le livre de Di.eu,. dit . ;
[l'Òrient esclave

Et l'Occiden t répond- :
¦ [sui- le li vi e. du Chriist, »

A ce Dieu, Fatalité ou . Provide.ice,
il faui: substituei un Dieu créé par
l'homme et à li'image de son idéal-.

« Le vrai Dieu , le Dieu fort , est
; - le , D.ieu J des ideasi'» :; . ; •!'•; .

.. . . - * * " ,
¦

.
-
, ¦— . ¦ -,.

¦.'. . . . 
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Le salui: du genre humain dépend
de,.'l'esprit doni l'écrivàin ,. est le "Mè-
dia tour. :• ' .

Sans entrer • dé'ns- 10 dé'tall d'une
critiqué dò la philciiophle de Vigny,
nous pouvons cependarit-dire que re-
fusant 'tcj t absolu, le poòlie ne tr&u-
vera jamais eli luì-mime bu. "dans " les
hommes un absolu capatale de tes
unir. D'autre -- part , . il' y jaf ^ ic'ngt'.̂ .nps
que le silenoe de la Di;\?inité", a été
brisé. Il y a des hommes' qlni n'ou-
blieront jamais le langage du Cal-
vaire.

Si Vigny a défini avec une rare
lucidile cette angois;o qui semble
la loi de l'univers depu-Js uri slècle,
s'il a su peindre la créature aban-
dcinée du ciel, il n 'a pas su voir
que la solution qu 'il proposait , fa-
vcrisait ju -.'iement l'ango'sse qu 'il de-
si rait va ''loie. Qu^nd on proclams
l'absence de Dieu , l'homme entro en
agonie.
. Alfred de Vigny comme beaucoup
d'éorivains modernes, a cherche en
dehors dts religione des valeurs qui
peuvent donner" un se-ns à, ila vie.
Il compie sur l'hcmme et sur l'hom-
me seul, c'est là la faiblesse de 3a
pensée, « pour rssurer- un ' a-venir
meilleur aux destinées humaines ».

Roger Pitteloud
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Spectacles et politesse...
Notre bonne petite v'He de S'on

à la chance de. posseder des salles
de c'némas niodernes et bien con-
cues, un théàtre rajeuni , mais qui
domanderai! encore quelques- soins,
et un ou deux chsrman ' j éndroils
où il est possible d'entendre un
beau consc i 1. A'ns:. le public aussi
instru't qu 'avide de s'in^truire a
l'occasion do goùler à des spe?-
tac'ej  d^ choix et il ne s'en prive
i»uère Farmi les habitué* de nos
so'récs. . il en est d'originaux et
j e ne. me prive pas du plaìsir de
vous Ics présen'er.

I' y a tout d'abord la croqueuse
de bonbon, la plus inoffensive. Dès
que la lum 'ère s'éte'nt, vous en-
tendez le léger déclic du sac que
'"on ouvre. su'vi d'un craqunment
de papier cellophane. . Enfin la
minceùvre finale qui consiste à
libérer d'un embal!age un bonbon
qn ' ne demando qu 'à y restér. Le
réialc ;trar,' e * ensuite prestement
inlrodu:l dans une bouche gour-
m->nde et pendant que vous pal-
pitez devant les aventures de Tar-
zan le Magnifique, votre votsirie
sucn 'e coiisc'enr 'eiisement se de-
mandant si le curarne] au citron
surpasscra celu* au framboise. N

li y a cnsu ;te. la dame qui sai!
tout. Un brin embetànte cclle-là.
Elle a déjà vu le film ou la p 'èce.
e! n-i 'urcllement veut en faire
profiter tou; son entourage. Mal-
heureusemenl, sa mémoire est

quelque pou défaillante. La pauvre
confond parfois Marion Brando et
Sacha D'stel. A part cela; pleine
de bonne volonté. L'action est trop
lente, qua  cela ne bienne. En deux
temps trois mouvemenls elle vous
a raconté toute l'histoirc y ajou-
tary- móme qu^ 'ques détj 'ls tout
à fait personnels. Et vous- sortez
eri ayant vu un s'pectacle et demi !

Ls- dern'ère catégorie, qui el!e
est impardónnnble e -,' celle des
retardataires, Au cinema, c'est
encore supportatale, quoique de ;a-
gréab'e. No vous est-il jamais
p.rrivé de devo'r vous lever, d'en-
tendre un « Fermettez » -g'.aclal
pendant cine vous essayez do vous
dégager d un , ' a 'on aiguille. et de
80 kg qui soni d»ssus ? Au théà-
tre c'e«t nettement :nsuppor*table.
Que' m^ 'aiie ne créent pas !cs
bruit- d i  eha 'se-. de l ' a 'ons et
(ma '-: ou : ! oeia ai-rive) d < con-
VP.-satlons. lovs^u une p'èce er.t
c<tiTneneée et que 'Rs actours sont
déjà sur scène. Que d're alors
lorsqu'il s'agit d'un consert i C est
frHnchemen; gross:er. Car là la
p'u- éiémen'aire polites e ex :ge
que tou* le monde arriva un peu
avant l'heure. et surtout que les
buvardap-c eossenl assez tò; pour
que l'orchestre pu 'sse fi 'taquer. Un
peu de juireot te et beaucoup de
eourto 'sie arrangeraient bien des
ehose1! !

Citrnnelle.

Noci- Coward :

Fait-divers habituel , somme toute.
Et il n'y aurait pas là matière à bril-
lane roman si nous n'y trouvions le
atyle  éblouiasant de Noci Coward qui
réussit à hisser son travail entre la
satire de mceurs et la bouffonnerie,  Les
traits  d' esprit y fusent  en gerboa lu-
m'.neuses. Le style en est vivant ,
nuance , incisi/ . Le récit passionnant ,
plein da rebondissements et de ' trou-
vai l lcs  heureuses.

Quatti à la vie de l'ile , elle est re-
p r u d u i t c  avec puissance sinon avec
cxactitude.

Bien sur , on peut reprocher à Noèl
Coward une certame facil i té dans
l'humour . Il a le dé faut  de redire trop
souvent , par un hobile changement de
couleurs,  las mémes clioses. On sent ,
ci et là , qu 'il écrit uniquement pour
amuscr , sans soucis de passer pour. un
bon ou un mauvais tecfiiucien du ro-
maii.  Lo dialogue , chez Noel Coioard
— comme il doit Vétro dans la bou-
c 'ia de tout bon comédien —. est ra-
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Jean-Jacques Régis. due de Gamba-
cérès, est né à Montpellier ]erì 1753. Il
est mort à Paris ien l824.

Etonnant personniage que ce Camba-
cérès, choàsii pan" Niapoléan, en juital799,
comme second consta.

Il fut oertaih'ement l'un des .seuls
dont Bonaparte écouta itoujpurs les
eonséils. Une grande, amltié,' du reste,
les unissait.' AmàitJé doublée de. res-
peot : l'un admirant ile soldat de ge-
nie ; l'autre, le juriste précieux et
l'habil'e homrnie d'argent. ' ' "•¦ ' • .

L'histaire n'a guère été j uste poìir
ce magistrati fidale. Elle en1 a fait uri
ótre falot , neutre, poursudvarit lès <tra-
ces de l'iililustre empereur. Un homme
manquant parfois de couraige. Tout
cela parce que Cambacérès n'à jan iais
eu d'auitres ariibitrions à cultty-'er, v à
soigner, sinion eelles de ses '̂ uperieurs.

Francois . Piapilliard, l'atìtéur . d'Un
riouvel ouv'r^ge. consacré à. Qambacé-
rès, a su le replacer au rang auciùel fi
a drolt. : Si' Niappléon. a 'toujpTirsvi'res--.
sentì' et de rés,tìrne et de l'fftì^caitian
póùr lui *TT et Napoléon s'y obriinaissait,
en nommé ! — e'esit que le preTspjiriàge
en valait la peirie. Ne fuife-iil'pas-, le ¦¦ (1) 1 volume, libi'airie 'Hachet'té;'-Paris
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créatieuir du pouvoir napoléonrLen?
Dans l'excellente. préface qu'ìl a

donnée au iiirvre, le general Catroux
écrit : « En faisant appel à Cambacé-
rès et en lui eccordanrt sa confiance,
Napoléon Bonaparte avait aissuré — la
suite le démontra — non seulement
l'établissement de s&n autorité, mais
également la réussite de . l'oeuvre de
régénération de la Franco qu'il- assu-
.rriait ».

ili faut donc louer sans . réserve
Frangois Rapillard, , de l'Acàdémie
d'Histoire, d'avoir.enitreprdis avec réus-
site-la réha'biliitation de. cet homme
jusqu'ici. à peu près anonyme 'maiiis , à
là vérité, l'un des plus authéntiques
érudilts db regime ntapoiéoniien.i:-
. L'ouvrage est intéressant. Iil 'peint

toute une epoque, jalonne , uné...̂ éi t̂a-
ble galerie de grands persop r̂agés.
C'est, cèrtes ! un livre' savariit', '-rr^emo-
dllquie, con'Sltruit lenibeiment, • prmisr -ìprt
bien documentò.. Mais ..-c'est -"àusiljr'.iìne
hì'staire aaptivarite ;.qui "hous'ì'xtéifj i pé-
nétrer, da'ns le coóur'.mèrte'^dèvj cs.tte
belle France de Napoléon. - . > • i.M.- ,

Ariiòurs, dMices et prbìbèóle
'-' ' " . •.'. "-'_

¦¦- , ,; ;:> ;.. ' ' - — * ¦ -*- j ~' ' " :¦ .,;' . '. \,y '

L'auteur de cet ouvrage, Noèl Co-
ward , a déjà derrière lui une riche
carrière d'homme de théàtre et' de ci-
nema. Il a fa i t , en e f f e t , ses débuts sur
la scène à l 'àge de dix ans: Puis a
triomphé en interprétant ses propres
ceuvres.

Avec « Amours, délices et proto-
cole » , il entre dans un monde nou-
veau : celui de l'écriture. Entrée fo r i
réussie, dépèchons-nous de le dire.

.Le récit narro les aventures d'une
colonie britannique perdite dans une
ile dù Pacif ique et bouleversée tout
à coup par l'annonce de la prochaine
visite de la reine Elisabeth et du
Prìnce Philip.

p 'da. naturai , sans excès. C'est tout
un monde qu 'on entend au travers de
ses phrases dépoù '.llées.

Coward marque , par aìlleurs, dana
chaque page , un grand amour 'pour la
détail  inutile , ce qui procure à l' ou-
vraga , en dépit  da. pl uaìeurs invrai-
aemblancea , un clìmat d'authehticité.

Un tràa bon livre pour vous mettre
da bonne  humour.

M.

( l ì  Un volume rel ié  aux Preaaes de
la Citò . Paris.



s Farinet I
La télévision romando a fait ,

ces derniers temps, de très
gros efforts en nous presen-
tai des chefs-d'ceuvre classi-
ques, bien que la qualité de
ceux'-oi laisse parfois à désirer.
Vendredi passe, nous avons vu
un film inspirò de C.-F. Ra-
muz: «Farinet ou l'or dans la
montagne.»

Malgré de très bons inter-
prètes, comme Jean-Louis Bar-
rault et Suzy Prim, on pou-
vait reprocher quelque chose
à ce film: le son, d'abord. La
plupart du temps, on ne com-
prenait que la fin des phrases.
En outre, la Voix du person-
nage principal ne ressortait
pas suffisamment. L'accent,
cnsuite. Crittin, le cafetier, en
effet, parlait comme un Vau-
dois.

Je trouve que si l'on arrive
à posseder l'accent valaisan
c'est très bien , mais si l'on
n'y arrive pas, à quoi bon fai-
re parler les Valaisans com-
mes des Vaudois? Autant ne
pas avoir d'accent du tout!

Je trouve aussi que ce film
ne reproduit pas l'impression,
l'ambiance qui se dégagent de
l'oeuvre écrite.

Et cela nuit à Ratmuz.
Ne finira-t-on pas par con-

fondre le grand écrivain suis-
se avec l'un de ces auteurs de
roman à quatre sous?

Quoi qu'on en disc, le film
ne nous condili! pas au livre.
Il nous en éloigne, plutót. Ra-
muz, dans tout cela, ne contri-
bue, somme toute, que ... pour
le, titre.

P. A. C.

MUS NTU E D'AUTREFOfs

mandent d'ètre sages !

£3

Plaquc apposée à Lcns, où Ramuz cerivi l'un de ses plus jj
beaux livres « Jean-Luc persccuté ». » 1
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Après la chute de l'Empire romain
et pendant les Grandes Invasions
touite vie taifcellecitueliLe, liiitérature,
peinture, architecture. parait suspen-
due. Pourtant, sous cetile mort appa-
rente, une petite fiamme continuait à
briiler sous la forme de la musicale,
Musique greco-orientale, sauvée, en-
tretenue et culitivée dans le silence
des monastères. Après une longue pe-
riodo de destruction et de mort, le
Xle siècle permettra, avec des années
de tranquilHiirté et de bien-ètre. la pro-
pagation et le renouvefflement des arts.
Ce sont les sigmes de oe que nous
pouirrionis appeier le mouvement pre-
Renaissance. Dès le Xe siècle déjà , les
mceurs évoluent, changent. Après les
rudesses et les épreuvesi de la guerre,
la joie de vivre éclarte. Des coutumes
mondataes s'établiissent. On rivaliise de
bonnies manières, d'esprit. La femme
s'émancipe et elle jouera un grand
ròle dans catte société brililante. Dans
cette course, vens la recherche de
l'élégance et de là beauibé, eUie occu-
perà mème, la première place. Ceci ne
laiisise pas tadifférenits les serviteurs
de il'Eglise qui voiant en ces compor-
'tements. une dégradaition . Un moine
bénédictta du Xlle siècle, Guibert de
Nogent, s'inquiète : « Hélias, la mo-
destie et l'honneur virginaux ont été
imisérablieimen tdélaiirssési, et l'auitorité
materniellle affaiblie, à la fois, en ap-
parenoe et en fait , si bien que toute
leur conduite ne révèle qu'une ga'ieté
indecente, qui ne fait entendre que
des moqueriss aceompagnées de clins
d'yeux et die langues qui caquètent,
une démarche srans retenue et des
facons tout à fait nidicules. La qualité
de leurs vètememits 'les élloiignent tant de
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// «r a„n»» / )  M-E LENDEMAlN SOIR, MARTIN ET CHARLOT KOLM
IL, EST BUONO. / ARRIVENT LES PREMIERS AU RENDEZ- VOUS.AòH.I II EST COUIT/

LES TRAITS SINISTRES ou BANDIT
A TOMF BILL SONT REPROOUITS PARTOUT

la réiserved'autref ois quel'elaTgiissement
leurs corsages et leurs souliers ien ma-
roquta de Cordoue à potate retroussée.
Bnef , toute leur personne ignore la
bombe. Chacune croit avoir atteint le
plus bas échelon de l'itafortuine si elle
est privée d'hommiages amoureux et
mesure la splendeur de sa noblesse
au montare croissant de tels préten-
dants. C'est de cette faepn que nos
temps modernes se corrompent ».

De simples paroies ne suffisent pas
pour apalser cette soif dévorante,

ATOME BILL , Uè T'ATTENCS.'
MARTIN, TU I/AS MONTE* ,
, EN GRADE... 'Jt

•s

MN*=
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Suzo BANDITI ARRII/A LUI AU

MAINTENANTMJì A TOME B/L
PRéVENONS lft BUONO/
LA POLICE. . ' /  -̂—r-~_^H

mais votai qu'apparaissent et inter-
viennant, .musicienis et poètes. La ma-
gnitìque et feconde aventure desTrou-
badbuirs ébait née enitire-teimps. Ces
muisioiens-poètes chantaient leurs mé-
lopées, dont ils empruntaient les thè-
mes au chant grégorien, en s'accom-
pagnant de la vielle. de la guitare ou
du kith. Messagers de tant de choses
délioieuses, les Troubadours furent les
propagateurs de la musique profane
au Moyen-Age.

Jean Quinodoz.

AÓH, l/OfCt LE"^ U
GANGSTER,,. METTONS
__ LE r. o./

^

MOTS CROISES
Ont envoyé une solution exacte, et

participé au tirage au sort :

Mmes, Miles, MM. : I. Addy, Marti-
gny ; N. Antille, Sion ; E. et J. Ay-
mon, Ayent ; M. Barras, Martigny ; A.
Baruchet, Sion ; H. Bender, Fully ; M.
Charbonnet, Sion ; L. Chevrier, Mon-
they ; H. Coppey, Vétroz ; S. Coutaz,
Sion ; A. l>ayer, Hérémence ; F. Dé-
riaz, Dorénaz ; E. Desfayes, Saillon ;
F. Dubuis, Savièse ; P. Dubuis Sion ;
O. Favre, Sion ; E. Fort, Riddes ; L.
Genolet, Hérémence ; N. Gerard, Mar-
tigny ; L. Joris, saillon ; H. Long-
champs, Martigny-Bourg ; A. Marte-champs, Martigny-Bourg ; A. Marte- Prochain concours, le samedi 30 sep
net, Troistorrents ; J. Maury, Sion ; tembre 1961. CD.

R. Monnet, Martigny ; J.-M. Perrau-
din, Sioii ; A. Perrin, Troistorrents ; E,
Rey, Ayent ; C. Rouiller, Martigny-
Bourg ; R. Salamin, Muraz ; P. Sau-
dan, Martigny-Combe ; S. Savioz,
Ayent ; S. Sierro, Màche ; R. Stirne-
mann, Sion ; J.-B. Terrettaz, Martigny
M.-A. Vuignier, Pont-de-la-Morge ; F.
Werlen, Sion,

Le tirage au sort a désigné comme
laureai de la semaine, Mme ou M. F.
Werlen, Sous-Gare, Sion, qui a recu le
prix de 5 francs.

,-̂ Ory b̂^
E; dire qu ils nous de

i/A/ UNE /DEE. JE \AifS ENVorER AUX

TROIS DÉTECT/t/ES LA MEAtE
Ifc -. LETTRE... K—-BSS

( Mòus pouvons nous
! entendre tous /es i
deux. Pencontroas-\1 nous devant /e \27 de/a rue efesi
P/antes, efema/p I
* m//?i//à. rii I

[ Portons toi/s /eìdeujr cAapeauet /onettesno/res.
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SPORT
OU

JEU
DU CIRQUE

La nouvelle cotastrop/ie qui
uicnt de se produire au cours
du Grand Prix d 'Italie à Mon-
za , va, une nouvelle fo is  op-
poser les partisans et détrac-
teurs des courses de vitesse
automobile. Il en va genera-
lement de mème après chaque
accident de ce gerire , dont ce-
lili du Mans est encore prò-
fondèment grave dans toutes
les mémoires.

Doit-on considérer Ics cour-
ses d'automobiles comme un
uéritable sport , ou bien plu-
tei corame un jeu du cirque
for t  apprécié ?

Si l'on considero la definì-
tion du sport que l'on trouve
dans le p Ut Larousse on est
en droit da pencher plus fact-
lement pov.r la seconde solu-
tion que p ur la première.

Vaici en e f f e t  ce que dit le
Petit Larg isse du sport :

« Pratique méthodique des
''exercices physiques non seule-
meni en vue du perfectionne-
ment du corps humain , mais
encore de l' esprit , de certaines
qualités telles que la lojyauté ,
l'energie , la persévérance, la
décision ».

A l' epoque de la première
partie de cette définitìon ,
« pratique méthodique des
exercices physiques », il som-
blerait de premier abord que
Vautomobilisme est loin d'ètre
un sport dans le sens que les
académiciens ont bien voulu
lui donner. Cependant avant
de porter un jugement definì-
tif sur cette question, il faut
certainement penser que ce-
lu\ qui veut s'adonner d ce
sport , doit ètre en conditici!
physique maximum s'il veut
arriver à prendrc place parmi
l'elite des conducteurs. D'autre
part , cette maitrise de soi qu'il
fau t  acquérir pour piloter des
voitures de course ne s'acquiè-
re pas sans exercices « me-
thodiques ».

En plus la seconde partie
de la dèfinition du Petit La-
rousse , ne saurait s'appliquer
mieux qu'à des coureurs au-
tomobilistes, en e f f e t , la loyau-
té , l'energie , la persévéranc e
et la décision, sont bien des
qualités que d'aucuns ne san-
raient refuser aux champions
du volani.

A tout bien considérer donc ,
l'on doit forcèment admeltn
qua les courses d' automobiles
dotuent ètre reconnues com-
me un sport. Ceux qui le pra -
tiquent en acceptent tous Ics
risques. La grande question
est de savoir s'ils ont le
droit de les faire partager ani
milliers de spectateurs qui
viennent les encourager.

Peut-on leur reprocher les
tragédies comme celles de
Monza et du Mans entr 'au-
tres?

Ce serali alter bien vite en
besogne. Les organisateurs , il
nous semble , en sont les pr e-
mier s responsables. Après les
multiples interdictions doni
ils onl été l' objet , ces dernien
avaient pris certaines précau -
tions, qui devaient , en princi-
pe, exclure toutes catastrophes
du genre de celle de Monza ,
mais malgré tout Vimprévi si-
ble s'est produit. ¦

Cette regrettable af fa i re  va
P fa i re  couler beaucoup d' encre,
¦ en Italie surtout. Vcrra-t-on
B le Gouvernement Ità lìcn, »
1 l ' i n s t a r  du Gouvernement
H Suisse, interdire toutes les
1 course de vitesse ? C'est to
1 question que l'on se pose. "
B est probable , cependant , que

l'on va une nouvelle fois  de-
H m.andar aux organisateurs des
B protect ions supplémenla ires
% pour épargner le publ ic. P"15

1 on attandra une nouvelle ca-
m tastrophe pour recommencef
J la procès des courses automa-
3 bil "s.

A''nsi va le monda, c'est ""
S n a r p è t u"l recommencement
I dont il fau t  bien plus ou moins
E s'accommoder.
H Erri.
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Ferrari et Jaguar domment
au Tour de France automobile

Après la première étap e, les concurrents du Tour de France automobile, partis
116 de Nice , ne sont plus que 108 à Clermont-Ferrand.

Partiils 116 de Nioa, Des eoncuirrenits
du Tour de France automobile
o'étiaiont plus quie 108 à Glenmowt-
Fenrand, torme die (La première étape,
après 743 km. de rouite et deux épreu-
ves de olasisiemienlt. Le framcaìis Sante,
sur BMW , aviaiilt en effielt été con-
treiimit à l'iabaindon.

La deuxiième étape, Garmorat-Fer-
ran t - Reirmis (1.148 km», aivec 'iocuirsion
dans l'Isène, la Saivodle, dia Loinratae et
la Chiaimpagine) a fìébuté par une
épreuve da vitesse suir le 7 km. 922
du dtacuiiifc de Chairiade. Répaittriis en
quatre séries, iles ooncuirrenlts devaiient
touirraer une heune.

Dans les deux sénieis de dia catégorie
tourisimie, um abandion sur inoidant
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imlecaitaque a ete enregdslire, oeLui des
Suliisises Bierre et René Ryser. D'autre
partt, Le Belllge Hoeftor i(Sunbeam) et
les Fìriainc-ànls Joutainmeaiuoc et Chaiix omit
quitte la rouite, mma-is illis onrt pu repar-
tir. L'AnDJais HJarper, dui, a perdu
urne rouie aviant tandis que ie Firancails
de Salilnit-Auban est itambé en panne
d'assenee.

Vaiai les principaux résufllbaltis :
Tourisme : lite sèrie : 1. Verrier-

Baehr (F.) sur Citroen, 92 km. 992
danis Wheuire ; 2. Beirang-Ladoche (F.)
sur Citroen, 91,780.

2e sèrie : Consttan-Ranel (F,) sur Ja-
guar (107,049 ; 2. Jopp-Balilliie (GB) sur
Jaguar, 102,115 ; 3. Lego-Berges (F.)
sur Jaguair ; 4. Raudat (F.) isur Alfa-

Romèo ; 5.. 01ia,rou-Gele (F-.) sur Auto-
Union.

Clajssamienit serate!! à l'aissue de cette
épreuve : 1. Oornstjen'-Reniel (F.) sur
Jaguair, 189,777 ; 2. Jopp-BarM'iie (F.)
sur Jaguar, 182,749 ; 3. Lego-Berges
(F.) sur Ja'guar ; 4. Dutóilt-Esftiager (F.)
sur Jaguair ; 5. PiOsrtas'kii-ChaTHDin <F.)
sur AllfarRonvéo.

Oliaasamenlt à lìtadliòe : .1.. Harrdis-
Buggenhout (B.) sur BMW 237,040 ; 2.
Blifltlaird-Benveniiste (FÌ) : siurr NSU,
233,928 ; puis : 9. Karrér-Fòiltek (S.)
sur BMW, 229,663. '- .' ' ,

(En catégorie grand tourisme, ou 39
ooncunrentts étaient aux ' prdses en
deux séries, Hes Ferrari ómt -prdis tour
revianche sur la Parscblé de Bùichat.
Celutt-dii -.a été taatituTniòni sie*ifc
la cylindirée madia 'ausisi .par ;des em-
niuiils de pompe à essenoè, ce qui lui
a vailo un .retami de pres die 20 km.
ist lui là coùfoé la- ¦ première place dù
dlaissemenit' gémerai.

Voiidil Le ctossemienit do ,!L''épreuve an
chreuit , : . . ,.. '

1. Mauresse-Berger (B.) sur Ferrari,
118,389 ; 2. Gendebiien-Bianichi (B) sur
Ferrari, 114,889 ; 3. Berrney-Gretener
(S.) sur Ferranti, 114,25.6 ;. 4. Tritati-
gnantt-aavroiisi (F.) sur -Ferrari puiis
7. Sptaedll et Mamade. (S.) sur Fer-
rari ,109,118.

Ollasementt sterarteh: I. Maiiresse-Bar-
ger '(B.) sur Ferrari, 204,289 ; 2. Gen-
debien-Blilanichi (B.) sur Ferrari 3.
Barney-Gireltrnieir (S.) sur Ferrari ; 7.
Sptaedi-Sptaiedii1 <S.) isuf Ferrari.

lOliaissament à n'indice : 1. Richard-
Viinlaltrier (F.) sur Fiat, Abarth, 237,740
2. Guilhaudita-Rey (F.) sur. Pannami.
236,372.

Dès 19 h. 30, les concurrenrts ont
prils Ila route en direction d'Annecy
où Ila 4e épreuve de dtaissamentt (cour-
se de còte du Mont-Revard) atailt pre-
vue dans la nutt.

Finalement, seul Salzmann ne partirà pas
avec le FI. Sion ce matin pour Bellinzone

Les craintes qu'on avait pu formuler au suj et des blessures de Spi-
kofski et Baudin notamment, sont maintenant totalement dissipées.. En
effet , tous deux sont à nouveau en pleine possession de leurs. moyens,
cornine Anker d'ailleurs. On a craint un instata l'absence de Gasser
pour raisons de service militaire, mais tout a fini par s'arranger. Seul
l'arrière Salzmann ne sera vraisemblablement pas du voyage. En effet,
comme il est vendeur au rayon des sports dans un grand magasin lau-
sannois, il paraìt que sa présence est indispensable à Lausanne en raison
du Comptoir Suisse. De ce fait, Spikofski a prévu de le remplacer par
Dupont au poste d'arrière gauche.

Ce sera sans doute le seul changement dans l'equipe par rapport
à dimanche dernier , de sorte que le FC Sion s'aligncra dans la compor
s'tion suivante cet après-midi à Bellinzone, dès 16 h. 16 : Panchard,
Sixt I, HcrJitier , Dupont, Giachino, Karlen, Grand, Baudin, Anker, Spi-
kofski et Gasser. L'arbitre de la partie sera M. Othmar Huber, de
Thoune, assistè de* M. Galeazzi et Paltenghi, deux juges de j touche tes-
sinois.

.La première équipe du FC Sion partirà ce matin à 9 h. 50 par le
traili et ne rcntrera que dans la soirée de dimanche. En effet , ìé comité
du FC Sion a decide d'offrir à ses joueurs une sortie à Siresa et aux
Ilcs Borromées. Cela ne peut que contribuer à maintenir l'excellent
esprit qui régno actuellement au sein du club de la capitale valaisanne.

Quo le cornile et son présideut , M. Michel Andenmatten, en -soient
félicités.

Il osi vraisemblablc que cet après-midi les Sédunois appliqueront
une tactique à peu près semblable à celle de dimanche passe. La cohé-
sion, qui faisait défaut il n'y a pas si longtemps, est maintenant l'un
des atouts ile l'equipe. Pour cette raison , Ics Tessinois de Bellinzone
éprouveront sans doute passablement de difficultés à passer une défense
très suro, bien soutenue par les dernis quand il le faut.

Et si la ligne d'attaque se montre aussi pcrcutante que contre
Chiasso, ca fera mal.

J.-Y. D.
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Ouverture
de la location

pour Suisse-Suède
(PD) . — La location par compie de

chèque pour le match éliimiinatoire de
fa Coupé du monde Suisse - Suède du
29 octobre 1961 à Berne esit ouverte.
Los versamentis, plus 1 frane à ajouter
^u montoni de ila commamde totale.
Peuvent ótre offeelués au compie
Hi 838 Benno, ASF, Location Suisse -
Suède.

Les prix somt las suiivanfe :
19 fr . pour La tribune principale.
15 fr . pour la tribune Est.
10 fr . places .assises nan-couvante.

' 4 fr. pour tes pelouses.
La fanfare bonnoiise « Métalllharmo-

^fe» se fera entondre ou public pen-
dant hi mi-temps.

Bi> \oie des matches contre la Suè-
de, des sólectii'ons isuisses disputeronit
k 27 septembre. à Bàie les matches
suivants :

Seleotion Suisse B - F.C. Pforzhoim.
Sélection Suiisse A - B.C. Augsburg.
Le memo jour l'equipe des espoirs

j°uera à Singen contre le F.C. Stagen.

Du nouveau
au F.C. Sierre...

L annonce de tres nombreuses et
importantes démissions au sein du
F.C. Sierre n'a pas manque de provo-
quer l'effet d'une véritable bombe
dans les milieux sportifs de la cité du
soleil et méme de l'extérieur. Si, l'ul-
time revue de détail de la quinzaine
yalaisanne fcaraìt retenh* toute l'at-
tention generale, les graves problè-
mes qui préoccupent actuellement le
club « rouge et jaune » ne laissent ce-
pendant personne dans l'indifférence.

Pour I'immédiat . deux décisions ma-
jeures ont été prisca pour redonner
au F.C. Sierre tout le lustre qu'il mè-
rito. D'une part, fidèle équipier et
capitarne de la prejmière équipe, Ro-
ger Beysard s'est vu attribuer tem-
porairement la tàche d'entraineur du
F.C. Sierre. D'autre part, une réunion
extraordinaire des membres d'hon-
neur est convoquée pour aujourd'hui
mème en fin d'après-midL

Chaque sportif ose d'ores et déjà es
pérer que ce contact d'anciens de
voués à la cause sportive saura annihi
ler les effets dangereux de cette « ré

Cet après-midi :
Monthey - Sierre

Afin de conserver leur bonne con-
dition de début de saison, les deux
éqùipes de première Ugué de Sierre
et de Monthey ont décide de se ren-
coritrèr cet après-midi en match ami-
cai. Ce derniér sé déroulera sur les
bords de la Vièze dès IT heures.

D'autre part, nous apprenons que le
match de Coupé suisse entre Monthey
et Le Mont-sur-Lausanne qui aurait
dù se jouer le dimanche 24 en terne
vaudoise aura lieu finalement a Mon-
they dans la matinée du 24, les deux
clubs étant parvenus à un accord.
Afin de ne pas concurrencer le cri-
tèrium cycliste qui se courra l'après-
midi, c'est donc dans la matinée
qu'aura lieu ce match de Coupé suis-
se.

Grand tournoi
de balle à la corbeille

VIEGE (Mr). =— Cette manifestation
annuelle que nous attendions - avec
impatience se déroulera à Viège, di-
manche prochain. La plupnrt des
sections haut-valaisannes s'étant ins-
crites , le succès de la manifestation
semble a?suré. Il va sans dire que
les amis du Bas sont cordialement
invités à participer à ce tournoi an-
nue! et si le cceur leur en dit , ils peu-
vent enpore s'annoncer auprès de la
SFG locale. Quant au magnifique
challenge offerì par l'Association , .il
est bien d'fficile de dire pour le mo-
ment quelle sera sa destination , tou-
tes les équipes ayant fait leurs preu-
ves lors des rencontres d'es années
dernières. Espérons que le beau temps
sourira aux organisateurs 'qui ont
prévu un bai champètre après la re-
mise des prix et cette rencontre du
24 septembre sera une magnifique
clóture pour les gymnastes viégeois.

Nouveau forfait
aux Nations

Un nouveau forfait  a ete enregistre
dins le Grnnd Prix des Nations qui
aura l eu  dimanche : colui de l'Alle-
mand Rudi Altìg, qui est souffrnnt.
con^éruienee d'une sèrie de va-;cin.s
imposés par un dépiacoment en Amé-
r 'que. Lo champion du monde da
poursuMe ne sera pas remplacé.

Nouveaux records
suisses

Deux nouvoaux records suisses ont
été battus par l'equipe du SC Zurich
composée de Bonhoff , Goltscho , Mori
et Katzorko : celuj du 4 x 100 m.
tarasse papillon en 4' 58" 6 (ancien
record par le SC Zurich en 5' 00" 8)
et colui du 4 x 50 m. tarasse papil-
lon en 2' 06" 1 (ancien record par le
S C Zurich «et le S V Limmat en
3' 09" 8).

A Vombre des stades

Serrez -vous les coudes !
Quatre semaines de service mili-

taire dans le Valais centrai de-
vaient automatiquement nous va-
loir quelques sujeta intéreaaanta ,
proprea à alimenter cette modeate
rubrique hebdomadaire.

Noua ne penaiona cependant paa
que cette periodo traditionnelle-
ment heureuse, favorable aussi à
la création de tant d'amitiés dura-
bles, au renforcement de tant de
liens chaleureux avec les milieux
sporti fs , nous mette face à face
avec un drame inattendu, surpre-
nant mème, qui déchire ces jours-
ci l'uno des plus méritantes sociétés
du canton.

Il ne nous appartieni pas ici de
relater les fa i ts , d'ajouter encore
au désarroi des footbàlleurs sier-
rois par la relation de tout ce que
nous avons entendu dans la Cité
du Soleil , par l' exposé d'opinions
forcément contradictoires et qui se
veulent toutes les meilleurea.

La petite cuiaine interne du FC
Sierre ne noua regarde pas. Elle
est ce que sont toutes les cuisines
et il su f f i t  qu'on y ajoute des con-
diments pour qu'elle vous emporio
la bouche, vous pousse à des excès
toujours néfastea. Il semble bien
qu'on en aoìt arrive là chez lea plua
vieux repréaentants de notre can-
ton en Première Ligue, ce qui nous
vaut aujourd'hui le spectacle com-
bien pénible d'une crise indigne du
passe de ce club réputé volontaire
et aussi solide que la meìlleure de
nos roches.

Au moment où nous tracons ces
lignes attristées , on croit savoir que
tout n'est pas perdu et qu'une poi-

gnée de jeunes s'apprete a saisir
le gouvernail af in  que le navire ne
sombre pas , ne serait-ce que l'es-
pace d'un instant.

Car on sait bien que le FC Sierre
ne peut pas mourir, qu 'il ne mour-
ra d' ailleurs jamais. Mais il y a
toutefois plusieurs fagons de vivre
et un club aux tradìtions aussi en-
racinées n'a pas le droit de simple-
ment vivoter...

Pour qu'il redevienne ce qu 'il a
été , il faut  absolument que non
seulement les footbàlleurs ou les
sport i fs , mais que toute la popula-
tion sierroise se serre les coudes
autour des courageux qui vont ac-
cepter d' assurer les destinées de
leur société. L'ironie et la mé-
fiance n'ont que faire en pareille
circonstance. L'abstentionnisme au
stade , non plus.

Inexpérimentés peut-ètre, ces
gargons devront ètre soutenus et
encouragés, mème s'ils devaieni
commettre des impairs. Si l' on
pése et dissèque tout ce qui s'est
dit à Sierre depuis que noua y
aommea soua le gris-vert , il paraìt ,
hélas , que les belles vertus spor-
tives y ont été bafouées avec stu-
pidite au cours de ces derniers
mais.

On va maintenant passer l'é-
ponge. Rien ne servirà de revenir
sur le passe. Chacun doit promet-
tre de repartir à zèro dans un but
strictement constructif et avec une
idée solidement ' ancrée dans tous
les cceurs : Vavenir du football
sierroia et l'honneur sportif de la
Noble Contrée...

J. Vd.

La gymnasfique assouplit le corps et l'esprit
Beaucoup de parents se plaignent

de voir piacer la gymnastique au com-
mencement de la journée d'école, en
prétendant quo cela empècho les en-
fants de profiter des heures de classe
suivantes. Deux psychologues de Mar-
burg ont voulu vérifier ces àllégations.

Suivant un pian, exactement congu
et laissant le rrioins possible au ha-
sard, ils ont procède à un test , afin de
vérifier la capacité de concentration
chez 330 élèves, dont 130 du second
degré àgés de 12 à 13 ans et 200 ap-
partenant aux écoles primaires, àgés
d'environ 9 ans. Dans tous les oas, la
tournée scol'aire a débuté par la gym-
nastique ou la biologie, qui rencontre
le ipaximum d'intérèt chez les élèves.
Après une réeréation de 10 minutes —
soit pour s'habi'ller après la gymnasti-
que, soit dans la cour de l'école après
la biologie — les enfants ont regu un
questionnaire à remplir, spécia lement
étudié pour ne pas faire appel à l'in-
telligence mais tout particulièrement
aux facultés de concentration. Il s'a-
gissait par exemple de biffer dans
une sèrie de lettres celles désignées à
l'avance.

L'heure de gymnastique comportai!
un programmo déterminé : huit mi-
nutes d'assouplissement, suivies de 30
minutes d'exercices au cheval d'argon
ou aux agrès, puis sept minutes de jeu
à la balle. Tandis que le professeur
d'histoine naturelle (le suiet étant l'é-

cureuil) s est efforce de captiver rat-
tention des élèves et d'entretenir des
discussions animées, l'heure de gym-
nastique a été maintenue dans une
atmosphère de bonne humeur, tenant
constamment les enfants en mouve-
ment.

L'examen des qùestionnaires qui de-
va ieht ètrè remplis en 20 minutes a
donne des résuitats satisfaisants. On
a constate que la faculté de concen-
tra tion des enfants était en moyenne
de 8 % plus élevée après l'heure de
gymnastique, qu'après celle, très inté-
ressante, de biologie. Une autre com-
paraison avec une heure de mathéma-
tiques a révélé un écart plus impor-
tata. La faculté de concentration (et
ainsi le minimum de fatigue) a été
de 12 % supérieurs après l'heure de
gymnastique qu 'après celle de mathé-
matiques. Chez les élèves du second
degré, le test a eu lieu l'après-midi,
les professeurs sachant par expérien-
ce que les signes de fatigue sont plus
faciles à reconnaìtre à ce moment de
la journée.

Les deux psychologues sont arrivés
à la suite de leur enquéte à la condlu-
sion que la gymnastique (appliqués de
fagon sensée, sans devenir un sport
Oxigeant des efforts considérables)
permei d'aceroìtre les facultés de con-
centration chez les enfants, et de com-
penser la fatigue naturelle des heures
de classe.

Hockey sur giace
En match d'entrainement à Villars,

devant 500 sepeotateurs, |e H.C. Vil-
lars a battu la Sélection nationale
suisse par 16-6 (3-0, 6-4, 7-2).

Les buts ont été marqués :
Pour la Suisse : par Stambach, Spre-
cher (2), Mueller (2) et O. Wittwer.
Pour la Suisse : par Sammbach, Spire-
(4), Laliberte (3), R. Bernasconi (2),
M. Chapot et Pelletier.

La commission technique avait; dé-
cide de poursuivre la tentati ve effec-
tuée à Davos len formata une ligne
avec R. Bernasconi R. Chapot et Naef
C'est la raison pour laquelle ce der-
nier a évolué avec Villars. Cet essai
a été le seul fait marquant de la ren-
contre. Avec ses trois homtm(es, il
semble, en effet, que la Suisse ait
retrouvé une ligne d'attaque digne de
ses fameuses devancières. Beat Ruedi
s'est en tout cas déclaré très satisfait
de la performance des deux j oueurs
de Villars et du Servettien.
Autrement, il y  a peu à dire de ce
match, si ce n'est que face à.un ad-
versaire déjà mieux préparé, les sé-
Ieotion nés ont fait meilleure conte-
nance qu'au cours de leurs précé-
dentes sorties. Durant les deux pre-
miere tiers notamment, ils ont fait
bonne impression, en défense avec
Kiener let Friedrich et en ataque avec
Sta(mmbach. Ils payèrent toutefois
leurs efforts durant la dernière pé-
riode.

Les equipes étaient les suivantes:
SUISSE : Kiener, Gerber, Nobs (Ber-

ne), Friedrich (Villars), Mueller
(Servette), H. Truffer (Viège), Jenny

• Le FJC. Lucerne est itoujours à
Ila 'reeberche du suiccesseur de Gu-
'tendoirf , quii est parti pouir Ila Tu-
nisie. Pairmi les candidiats fìgurent
Ile HiaimbouirgieiCflls Werner Knuppa
et il'ex-entraìmeur die Lausanne et
das Young FaMlows Waillter Preseli.
Kruppa, qui' esit àgé de 34 ans,
¦aviaiit joué à Lucerne 'il y a une dli'-
zaine d'anmées. Kl s'esit vu offrir un
contrait die citaq ans. Walter Presch,
1/ui, anitiraine aieibuielHiement l'equipe
illuxarnbourgeoiise die Jeun, d'Esch.
Avec deUK défiafìties en 2 matches,
'iti Slembile touifJefois mail pariti.

# Totitenhaim Hotis)puir, le fammeux
eharmpioin d'Angteteinre, n'a qu'à
bien se tenilr. Son prochaiin. ad ver-
sarne, Gorriiik Zabrae, vrient de réus-
sir une siérile de seize maitches sans
déflaite en champion de Potogne,
où iM est natureBlemenlt \an tòte
avec 29 potate (en 16 maitches) et
un goal-iaveraHe de 50-9

Villars - Suisse 16-6
(Davos), Salzmann (Viège), Sprecher
(Servette), Stammbach (Berne), Die-
thehn (Berne), Baertschi (Langnau),
O. Wittwer (Langnau) et Spichty
(Young Sprinters).

VILLARS : Rigale*, Pelletier, M. Ber-
nasconi Filler, G. Konli, R. Ber-
nasconi. R. Chapot, Naef , M. Cha-
pot, Lalibertì , Bozon, Gelinas, Wirz.



8 octobre : 4me Tour de Sion
Une liste de prix magnifique récompensera l'effort de chaque athlète.

Les concurrents bénéficieront de la couche gratuite le samedi, s'ils en font
la demando lors de l'inscription.

Cette épreuve est dotée de trois magnifiques challenges attribués respec-
tivement au ler licencié , ler vétéran ainsi qu'à l'interclub.

Elle est autorisee par l'A.F.A.L. et
concours 1956 et le règletaent de concours

DATE : Dimanche 8 octobre 1961, dès 10 h. 45.

PARCOURS : rue de Lausanne, avenue de la Gare, avenue Ritz, Grand-
Pont. Départ et arrivée près de l'Hotel de la Paix. Parcours à déclivité mo-
dérée.

VESTIAIRES : Ecole du Sacré-Coeur (douches).

DOSSARDS ET CONTROLE DES LICENCES : Aux vestiaires de 9 h. 30
à 10 h. 30.

ASSURANCE : Chaque athlète doit s'assurer lui-méme. La société orga-
nisatrice declino toute responsabilité en cas d'accident.

INSCRIPTIONS : Les finances d'inscription sont fixées comme suit :

Licenciés fr. 3.— ; seniors : fr . 3
ta'terclubs : fr. 5.— En sus : selon l'article 89 O.C., fr. 2.50 par coureur
comme garantie de start. Cette garantie sera remboursée si l'a-thlète a pris le
départ et en cas d'accident et de maladie, sur la base d'un cerificat medicai.

Inscriptions à faire parvenir jusqu'au mardi 26 septembre 1961, dernier
délai, à M. Jacques Amherdt, Corbassières, Sion, en méme temps que la fi-
nance d'inscription à verser sur le compie de chèques postaux S.F.G. Sion
II e 555.

REGLEMENT : La 'course est soumise aux prescriptions et au règlement
de concours de la CIA ; le présent règlement a été approuvé par les tastances
compétentes de TAF AL.

Elle est ouverte à tous les coureurs en possession d'une licence de l'AFAL
ou de la FSAA, vaiatale pour l'année 1961 (débutarits exceptés).

CATEGORIES : Licenciés : le départ dans cette catégorie est òbligatoire
pour les athlètes àgés de 21 ans et plus (dès 1940)

Vétérans : dès 33 ans (1928 et en-dessous).
Débutants : dès 21 ans. Cette catégorie est réservée aux sportifs n'ayant

pas de licence ou ne pratiquant pas l'athlétisme.
Pour ces trdis catégories, parcours de 7 km 800, soit 7 tours. Départ à

11 h. 30.
Juniors : de 16 à 20 ans (1941 à 1945), 3 grandes boucles : départ à 11

h. 15 (3 km 350).
Ecoliers : Ecoliers I de 14 à 15 ans (1946-1947). départ U h . ; Ecoliers II

de 12 à 13 ans (1948-1949), départ 10 h. 45. 1 boucle (distance 1 km).
DISTRIBUTION DES PRIX ,: à 14 h. à l'Hotel du Cerf (rue des Remparts).

Licenciés : challenge à gagner 3 fois en 5 ans. Prix individuels.
Vétérans : challenge à gagner 3 fois en 5 ans. Prix individuels.
Débutants : ler prix définitif , prix individuels. ' •
Juniors : ler prix définitif , prix individuels.
Ecoliers : prix individuels.

Interclub : challenge. Les 3 meilleurs de chaque équipe courant dans la caté-
gorie licenciés, seniors ou débutants , comptent pour le classement, selon le
temps.

Cornile d'organisation : S. F. G. Sion.

RESTAURANT BELLEVUE
Venthóne

EtalbOssemenlt complètemant rénové.
Grande Itertrasse avec vue splendide.
Rendez-vous des goulrmets. Tel. (Ó27
5 11 75 Pannile Maisserey

organisée selon les prescriptions de
1954.

débutants, fr. 3.— ; juniors : fr. 2,—:

HOTEL DES GORGES DU TRIEGE
SALVAN

Spécialités entrecòtes foresttières
Se ree. L. GRAND, tél. (026) 6 59 25

jj Une belle promenade : S A V IE S IE
| CAFE-RESTAURANT DE L'UNION
j§ , à còte de l'église
jj' - On y mange bien !
p Famille Rotetn Tel. (027) 2 13 47

| RO SSWALD
¦ (19001

Ceri vous interesserà sùrement

H Un endroit charmant - Belle vue
m à 20 minutes de Sion et Sierre
H Accès facile
| Pension de Loye tél. 4 21 25
H Aùberge des Alpes 4 22 37
H Restaurant « Chez Sylvain » Itravers
j| e Chez Nettar» Erdesson
1 Specialités du pays - Vins de choix
| Courses poStales horaires tél. 4 23 53
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CHATEAUNEUF
Fam. Jean Dayen-Zurbriggen

Chef de cuisine

Champéry - Planachaux
1050 - 1850 m.

10 cour.ts tennis - Piscine chauffée
Garden Golf - Téléphérique

Renseignements au (025) 4 41 41

CYCLISME
0 Les éMmtolaltoirles, du champion-
nat stasse par équipes se sont dis-
putées à Zurich-Oeniikon sur 4 km
En' vociai le dassiement :

1. RV Zuirilch I, 4' 51" 2 ; 2. RC
Zurich-Seebach, 4' 55" 2 ; 3. VC
Zurich-AffoOltern 4' 55' 4 ; 4. RV
Hangg, 4' 56" ; B. VC ScbJwaO.be
BruttisaMien 4' 58" 9.

Les demri-fiinallles mtettromt aux
pnises d'une pa'rt le RV Zurich et
'le RV Hongg et d'autre parit Ite RC
Seebtaich et Ite VC Zurich-Affol-
tern.

# Le Belge Joseph Woulters a en-
Olevé au sprint le 9e Gnand Prix
d'Orchiies dispuité sur une distance
de 156 km. Vaici le olassement :

1. Wouiter (B) 4 h. 01' 05" ; 2.
Graczyk '(F.) ; 3. Luyitan 1(B.) ; 4.
Mécy (B.) ; 5. Rortorn (B.).

9 Le roultier zurricodis Fredv Ruegg
partioipara les 23 et 24 septembre
au Tour de Rioarrdie puits dOI prendra
part, le ler odtobre à une counse
contre la irmonrtrre par équipes à
Paris. Avec Oscar Plarttner comme
ptaTtanaire, li disputerà ensuite les
Six Jours de Berlin (6-12 odtobre).

DIVOERS
# La station de Davos a établi san
programma spoittif pour la saison
1961-62. En voioi les prinoipales
roani festations :

26-31 'diecembre : Coupé Spengler
de hockey suir giace ; 27 déoembre:
òoneours de saut intemaitional ; 7-
14 janvier : champianoats briitain-
nSques de ski ; 12-13 janvier :
championinats de cki interpairle-
mentaires ; 3-4 .févulier : iconieours
fémiinitai de paltihage lairtistique ; 11
févriier : Derby de la Parsemi ;
25 février : Coupé d'or de la Par-
senn ; 9-11 miairs : ooirucouirs hippi-
que internaitionail sur neige.

NATATION
;# Le Jiapoinais Kenjiro Matsumoto
a retassi l'exceWlent temps de 2' 36" 1
aiutx 200 m. orasse. Cette perfor-
mance est inférieurre de deux cta-
quiilèrnes de secandes au record du
monde que FAuisitraliien Terry Ga-
thercole avait étabM en 1958. Depuis
cependant, (T'Amérioaiin Chet Jas-
tremiski a réalisé2 2' 09" 6, perfor-
mance en instanoe d'homoiogation.

BOXE
0 A Cannes, le paidis léger Leon
Zadourlan .(France) a battu i'Ite-
Men M'ardo PalMia vera par arrèt de
O'arbiittte . ipour .blessuire au 6e round
d'un combat prévu en dix.

# A Bruxelles, le Belge Jean Re-
nard ai Ibattu le Francate René
Barrière, chiampion de France des
ipoids piume, aux potate en d!x re-
pniises.

TENNIS

¦ Chaimpionnats du monde pro-
fessionnelis isur terrò battue à Pa-
ris. Quarte de final du simple : P.
Ganzales (EU) bat B. Mackay (EU)
par ,6-3, 6-4, 7-5 ; Tony Trabent
(EU) bat A. Gimeno (Esp.) par 6-2,
4-6, 7-5, '10-8, DoubCla, premiier
tour : Hoad-RosewaH (Aus.) bat-
tent Dav/ies-Niialisen (GB-Da ) par
6-3. 12-10. Quart de finale : Buch-
halz-Mackay (EU) battent Segura-
Gimedo (Equaiteur-Pérou), par 4-6,
6-3 et 7-5.

FOOTBALL
9 A Bratislava , en match comp-
itata pour iles quarta de finale du
chamipionmat ^nitennationial d'été
(pian Rappan), S. BratisHawia a ba t-
tu Sp. Rotterdam par 6-1 après
avoir mene .à la ml-temps par 3-0.

0 En finale de la Coupé d"Aite-ma-
gne à Geflisenkirchen, devant 20.000
spectateurs, Werder Bfèrnie a battu
le F.C. Kaiserslautern par 2-0 (1-0)

AUTOMOBILISME §
# L'Auistralien J. Brabham, l'ac- |
tuel champion du monde des con- §
ducteuDs, a annoncé à la presse §
qu 'il avaliit l'intention de courir en- j
care une ou deux lannées avant j
dabandanner la compétition.

«iBraMM^

§§ par le itéléférique

| HOTEL KLENENHORN
jj cuisine répultée - spécialités du Pays
1 But idéal de vos sorties de week-end

Sur la iroute du Val d'ANNIVIERS
LE RELAIS DES PONTIS

vous recommande ses spécialités du PLAN CERNET si Cortthey
Vue magaimuf . SSrtment rénové *«*»-»«<» chaud« et froide

CAFE-RESTA tJRANT

s rei. a li on
| PENSION DE LA GOUGRA
I Mission
| Tal. 5 51 39
| Rendez-vous das gourmets
|j Spécialités à la broche
§ LOYE - ITRAVERS - ERDESSON
= s / Grane, alt 1 finn m

VAL D'ANNIVffiRS : ST-LUC
Pension-Restaurant Favre

Grande Terrasse
Radette en plein air

Tel. (027) 5 5128 

T A X I S
JOURS — NUITS

Tél. 2 44 55
M. Lanthemann, Sion.

HOTEL DÈS HAUDERES
Depuis 1900 au service de la clientèle

, Salles pour sociétés
Rare pour autos

Mme Vve Leon Fourniér
Tel. (027) 4 61 35 

I leu. i il 08

AUBERGE-CAFE DES ALPES
NIOUC

— Les spécialités valaisannes
— Fondue bourgtagnonne
— Radette, fondue. ete.

RESTAURANT DES FOUGERES

Horizon clair pour le Basket-Club
-,

de Martigny
Dana quelques jours, le 20 septem-

bre exactdment, le Basket-Club Mar-
tigny entreprendra sa sixième saison
en championnat suisse.

En effet, c'est ien 1956 déjà que le
club octodurien 'fit ses premiers pas,
sous l'ceil protecteur du H.C. Marti-
gny. A peine fonde, le BBC Marti-
gny demanda son adhésion à la Fé-
dération valaisanne et s'inscrivlt pour
le championnat 1956-57. Son audace
fut récompensée au-delà de toute at-
tente puisqu'il retmporte le titre de-
vant Sion et Sierre.

Il recidiva l'année suivante encore,
au grand dam de ses concurrents
pourtant plus routiniers. Mais la ré-
action ne se fit pas attendre plus
longtemps : Sierre tout d'abord, puis
Sion frteinèrent l'ardeur intempestive
du jeune BBC Martigny. Dans une
Certame mesure, d'ailleurs, car les
Martig-nerains renouèrent avec le suc-
cès ce printemps en retmportant de
haute lutte la Coupé valaisanne.

Martigny avait dono retrouvé, sous
l'impulsion de jeunes et talentueux
joueurs comme les G. Berguerand
Imboden et Fleury, sa cohésipn et son
efficacité. Ces qualités ont été con-
firmées tout récemment à Toccasion
des tournoi de Chavornay et Cosso-
inay, où |es protégés du président
Roger Krieger s'attribuèrent deux
coupes.

VERS UN CHAMWONNAT
DIFFICILE

A la suite de la réorganisation du
championnat suisse de LNB, Marti-
gny, Sierre et Sion ont été incorpòrés
à une groupe die 10 équipes. Nos Va-
laisans auront comme adversaires six
formations lausarmoisos (Lausanne-
Sports, Lausanne-Ville, Lausanne-
Police, Rosay, Sa|mas, Stade-Lau-
sanne) et Vevey.

Une de ces équipes nle fera vraisem-
blablement qu'un href séjour en LNB:
Sanas, qui fut .reléguée de la LNA à
la suite d'une malheureuse faute ad-
ministrative. Personne ne pourra va-
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L'equipe souriante du Basket-Club Martigny : debouts , de gauche a droìte
Baumann, Rouge, M- Berguerand , Larossa ; accroupis , de gauche à droite

Bechter, G. Berguerand , Fleury et Imboden. Manque Muller.

lablement lui contestter le retour en
catégorie supérieure.

•Lausanne-Sp, Lausanne-Ville et Ro-
say, de rrième que Vevey lutteront
pour les places d'honneur. C'est dire
que la tàche de nos représentants sera
particulièrement ardue. Martigny, fort
bien 'entrarne par Georges Bergue-
rand, n'en espère pas moins avoir son
petit mot à dire avec, comme objectif ,
une place dans le milieu du classe-
ment

LE VtEU du BBC MARTIGNY

H est certain que le jeu très spec-
taculaire et vivifiant du basket pren-
drait rapidement de l'essor à Marti-
gny si le club pouvait disposer d'un
terrain asphalté. Hélas !. ses adeptes
doivent se contenter, pour le moment,

de la halle de gymnastique (superbe
par ailleurs) mais aux dimensions in-
suffisantes, pour ne pas dire anti-
réglennentaires.

La dalle de la patinoire artifideile
ferait très bien l'affaire du BBC si
son championnat ne Se ' disputai! pas
en automne, à une epoque ou le Hoc-
key-Club reprend son ac ti vite. Com-
me il n'est pas possibile de modifier
quoi que ce soit dans cotte situation,
le BBC Martigny espère qu'une solu-
tion pourra ètre trouvée d'une autre
manière. La cour du collège ne se
préterait-elle pas à l'aménagement
d'une place de jeu pour nos basket-
teurs ? Que voilà une idée à creuser...

En attendata, souh&iitons une fruc-
tueuse saison au BBC Martigny, qui
est sur une, bonne lancée.

F. Dt.

Le Réoiment 6 a fière allure...
¦ Dania le oadire 'die son bradlitiannel

coutns die répétòtiont, 3ie Rrtg. 6 ni'oublie
jamais « BOIS»' sportifa et en premier
Hiiau les footbiadileuirs. C'est 'en effet,
rnardii procharin, 19 iseptembre, qu'aura
lieu des 20 h. 30. a f e  lueurrs des
projeateurs du- coquieit stàdie die Con- ' Lucerne • Oenuitti1darrìtaies il'iannuelMie rencontre .amicia- Le Ladte '-Morel '
le qui metttra eette anWé aiux prises cs chan0iig . lCautaz jil'equipe mmtotaiine au F.C. Suieitre. ... T .

Poùr, cette ocoaision, le teaTrn' « gris- A1p-e : J-tietrta J.
verrt » .rais suir pliled pair ile responsa- Fribou/rg : Gabioud.
ble, de ' Pflft. Meyelr, aiuira une toute
belle affluire ' puiilsque Fon rètrrouviera
d'ans ses rangs dea joueuirs siuivianlts :

Martigniy : Girroud R., Grand, Re-
gamay, Gtirouid L, Abbet, Buchet, Mar-
tinlet I.

Sion : RoBsd'er, Gasser, HéfriKiar,
Giachino.
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Saint-Maunioe : Mattier M., Mottier
J., Sarassini. ,

VeJinayàz : Moret
Manrthéy : Ferney. .
SUienre : Genoud 'II . Zufferey.
Grane : 'Humbert.
Lucerne : Oeruttii.

Le bénéfice de. cette renconitre étant
verse iaux ceuvres sociates du Rgt. 6,
nuli doute '..que le public de. Sierrre et
des enivirons nie vienine très nombreux
auttour des barrières du istade de pre-
miière iigue. Le maitch sena d'affleuns
agrémenté des aubadas de la fanfare
diu Rgt. 6.

Course pedestre
Moro! - Fribourg

Chaque annee, des cenitaiines de
sf)ortifs suisises pairticiipent a la couirse
nati'onaile pedestre cbmmérnorative
M'orat - Fribourg, ia pluis importante
des épreuiveis sur romite de notre pays.
Depuiis sa cràaition en 1933. elle a en-
registiié la pàrtiicipation de plus de
9.000 concuinreinrts. Tous Utes grands
champions de l'athtótisme surese onit
tenu à venir insanire leur nana au
palmare» de certe dlasisiique, de record
abstìlu étanit laatuialliemisnt te propriété
du Saint-Gaflltoiis Hans Friischknecbt
qui a franch'i la diisltainoe de 16,4'tam.
en 53' 19". Le Club Aithlétique de
Fribourg rappefflie que le délaii d'in-
scription pour la 280 édniiton du
ler octobre 1961 arriva miaintenant à
échéanoe ;



M E M E N T O
Musique espagnole ; 23.05 Point d'orgue
final sur le Jeune federai ; 23.15 Fin.

TELEVISION
10.00 Culle protestant ; 11.00 Fin : 16.00

Compétition de natation ; 17.00 Clné-Di-
manche ; 18.10 Fin ; 20.00 Carrefour ; 20.10
Doublé Destin : 21.40 Concert de Stock-
holm ; 22.35 Présence catholique ; 22.45
Dernières informatlons ; 22.50 Fin.

ration au cours de la journée -, 11 h. 30,
messe, sermon : 18 h. 30, vépres ; 20 h.,
messe, sermon, bénédiction du Saint Sa-
crement.

Église du College : messe à 10 h. poni
les Italiens.

FARCISSE DU SACRECOEUR
B h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe

basse ; 8 h. 15, messe pour les enfants des
écoles : 9 h. 30, office paroissial , messe
chantée d'actions de gràces ; après la
messe, exposition du Saint Sacrement ;
Te Deum, bénédiction ; 11 h., messe, ser-
mon, communiòn ; 19 h., messe, sermon,
communion. En semaine, messes à G h. 30,
7 h., 8 h.

Arlequln (tél. 2 32 42) — « Le milliardai-
re » . Admis dès 18 ans révolus.

Lux (tél. 215 45) — « Bataillon 999 » . Dès
16 ans.

Capitole (tél. 2 20 45) — « La gioire et la
peur » . Dès 16 ans.

Cinématze (tél. 2 25 78) — A 15 h. 30 et

ÉGLISE REFORMEE
Dimanche 17 septmebre

Sion. — 9 h 45. avec service de Salnte
Cène.

Evolène. — Hotel Eden : eulte à 9 h 45.
La Forclaz-sur-Haudères. — En plein air

ou salle d'école , eulte à 11 h.
Champéry. — Chapelle protestante : eulte

à 9 h 30 ; écoles du dimanche à 10 h 30.
Église réformée évangéllque, paroisse de

Martigny et environs (services religieux
du dimanche 27 aoùt 1961) — Martigny :
20 h 15. Saxon : 10 h. Finhaut : 9 h 15.
Marécottes : 10 h 30 (Past. Ch. Lienemann).
Charnpex : 10 h. (Past. H. Nicod). Verbier :
10 h. (Past. J. Sauteur). La Fouly : 11 h.
(Past. M. Held).

RA D IO-T V

SIERRE

MART GNY

MONTHEY

SION

gAMEDI 16 SEPTEMBRE
SOTTENS

¦ * Radio-Lausanne vous dit bonjour ;
i intorni3"0"8 : "l- %> Premiere propos ;__rt matlnal ; 7.45 L'anglais chez vous ;

Tpoute libre ; 8.45 Le Miroir du mon-
10(5 Le Miroir du monde ; 11.00 Emls-

*' d'ensemble : 12.00 Le quart d'heure
*"i ,ccordéon ; 12.20 Ces goals sont pour
*-,in ; 12.30 Chceurs de Romandie ; 12.45
Srmatlons : 12.55 Colonel-Docteur ; 13.05
jjLm dimanche ; 14.00 L'orchestre sym-
L ôiie léger 

du 
SUdwestfunk ; 14.40

Stties grandeur nature ; 15.00 Plaisirs
longue durée ; 15.30 Les documentaires

jj Radio-Lausanne ; 16.00 L'auditeur pro-
* ; 16.50 Moments musleaux ; 17.05
SJig.'sérénade ; 17.30 L'heure des Petits
!!js de Radio-Lausanne ; 18.15 Les do-
la du pays ; 18.20 Le Micro das la vie ;
yl ce Jour en Suisse ; 19.15 Informa-

 ̂ ; 19.25 Le Miroir 
du monde ; 19.50

Tquart d'heure vaudois ; 20.05 Discana-
„» ; 20.50 Autour du Cervin ; 21.15 Le
M d'une montagne ; 22.30 Informatlons ;
•S Reportages sportifs ; 23.15 Fin.

Second programme
jusqu'à 19.00 Programme de Sottens ;
ii Emlssion d'ensemble ; 20.00 Vlngt-
piire heures de la vie du monde ; 20.12
H vltrlne ; 20.20 Colonel-Docteur ; 20.30
£ mémolres d'un vieux phono ; 20.45
(Unson vole ; 21.00 Sèrie rose ; 21.15 Les
nnds noms de l'opera ; 21.45 Le francala
gjvtrsel ; 22.05 L'anthologle du jazz ; 22.25
jmitères notes, dernlers propos : 22.30
j ĵrammef 

de Sottens.
TELEVISION

IJJO Compétition , de natation •< Eurovi-
IK , ; 16.30 Pèle-mèle ; 17.00 Images
MI tous ; 18.05 Fin : 20.00 Téléjournal :
Ili 15 minutes avec Jean-Yves Gran ;
j jU Vallèe des Sirènes : 21.00 L'Ombre
fsn Voi. film ; 21.30 Concerts Promenades
I li BBC : 22.00 C'est demain dimanche ;
jB Premier Festival International de
p  amateur ; 22.50 Téléjournal ; 23.05
jmileres Informatlons ; 23.10 Fin.

DIMANCHE 17 SEPTEMBRE
SOTTENS

HI Salut dominlcal ; 7.15 Informatlons ;
•j Sonnez les matlnes ; 8.00 Concert do-
lutali ; 8.45 Grand-messe ; 10.00 Culle
pKslant ; 11.15 Les beaux enreglstre-
ints ; 12.15 L'actualité paysanne ; 12.30
tilques de chez nous ; 12.45 Informa-
ta! : 12.55 Disques sous le bras ; 13.25
i-i paroles... ou presque : 14.00 La pièce
:. imanche : Il est temps d'aimer ; 14.55
uJteurs à vos marques ; 17.00 L'Heure
elicale ; 18.15 Vie et pensée chrétlen-
B ; 11.25 Le duo Jean-Pierre Rampai et
Meri Veyron-Lacrolx ; 18.30 L'actualité
aMique : 18.45 Sulte « Casse-Noisette » ;
U Les résuitats sportifs ; 19.15 Infor-
utlons : 19.25 Qu'est-ce qui ne va pas ? ;
'« Serenatine : 20.05 Le chasse aux
tinsons ; 20.30 L'invltatlon au Festin ;
!H Trots ceuvres Insplrées par des bis-
siti suisses : 22.30 Informatlons : 22.35
MtH espa'gnols de notre temps ; 22.55

FARCISSE CATHOLIQUE
Montana , paroisse Sacré-Cceur — 6 h. 15.

messe basse ; 8 h. 30, messe et sermon ;
10 h., messe chantée ; 11 h. 30, messe et
sermon ; 18 h., bééndiction ; 20 h. 30,
messe et sermon.

Crans, chapelle — 6 h., messe basse :
7 h.- 15, messe et sermon ; 9 h. 15, messe
et sermon : 11 h. 15. messe et sermon.

Sierre — Messes à 5 h., 7 h. 30, 8 h. 45,
10 h. et 20 h.

Casino (tèi. 514 60) — <. Le monde de
Suzie Wong » . Dimanche, 17 h. : « Il dia-
bolico Dr Mabuse » , 16 anni.

Bourg (tél. 5 01 18) — « Me faire ca à
moi » . Sabato alle 17.00 : « Capitaine
Fuoco » . 16 anni. Dimanthe, .17 Ir. :

-< L'homme dans le ftlet », 16 ans rév.
Société de chant Edelweiss, Muraz —

Mardl et vendredl , a 20 h., répétltlon au
locai.

Basket-ball — Entratnement lundl et
Jeudl, à 19 h. 45, à la place des écoles.
Mlnlmes tous les samedls, à 14 h.

Qulnzaine valaisanne
du 16 septembre au ler octobre, Quln-
zaine valaisanne du Vin, avec spectacle de
danse. « Le lac des cygnes », « Le NId aux
mlrages » « Les suites valalsannes » et « Le
drame valaisan » , Isabelle de Chevron » .
Exposition des peintres valaisans et des
peintres du dimanche au Relais du Manolr.¦ Fiesta Andaluza » au Chàteau de Villa.

La Locanda — Tous les' soirs, le quartett
francais « Luciano », musique typlque la-
tlno-amérlcalne. Ouvert jusqu'à 2 heures.

Krmitage — Ouvert jusqu'à 2 heures.
Pharmacle de service — Pharmacte de

CHASTONAY. tél. 5 14 33.

PAROISSE DE LA CATHEDRALE
', Dimanche 17 septembre

Dlx-septième dimanche après la Pentecòte
Jeùne federai

Journée d'action de gràces et de prières
6 h„ messe ; dès 6 h. confessions -, 7 h.,

messe, sermon ; 8 h., messe des écoles,
sermon ; 9 h., hi. Messe (sermon alle-
mand) : 10 h., messe solermene d'action de
gràces ; exposition du Saint Sacrement
toute la journée ; nous recommandons
à nos ehers paroissiens une visite d'ado-

20 h. 30 : prolongatlon de « Sacrlfi.ce ou
l'aventure d'un jeune chef ». Dès 16 ans.
En couleurs.

Son et lumière — Chaque jour, au pré-
let de Valére, < Sion à la lumière de set
étolles >.

Meute St-Bernard — Les réunions re-
prennent le samedi 16, à 16 h. 30, au locai
(cour Intérieure ancien hòpital). Tous les
enfants nés en 1953 et allant en 2e classe
sont admis. Prière d'apporter la cotisotion
de Fr. 5.—.

eGroupe St-Georges — Pour routiers et
éclaireurs, réunion samedi 16, à 17 h., au
prélet de Valére.

Carrefour des Arts. — Expos. Anden-
mathen.

La Matze — Ouvert tous les soirs Jus-
qu'à 2 h.

Pharmacle de service — Pharmacie
ZIMMERMANN , tél. 2 10 36.

Etoile (tél. 511 60) — « Vacances remai-
nes ». Dimanche, 17 h. : « Cet homme es-
un requin » , 16 ans rév.

Corso (tél. 6 16 22) — « Les aventuriers »
Dimanche, 17 h. : « Sans famille », de:
7 ans.

Pharmacle de service — Pharmacie CLO-
SUIT. tél. 6 11 37.

Montheolo (tél. 4 22 90) — « Les conspira
tric'es » , 16 ans rév. Dimanche, 17 h.

Callaghan remet ca ».
Plaza (tél. 4 22 90) — « Soudain l'été der

nier » , 18 ans rév.

PREVISIONS DU TEMPS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Nord des Alpes, Valais, nord et
eentre des Grisons : beau temps.
Encore chaud. Températures comprl-
ses entre 23 et 28 degrés en plaine
l'après-midl. Vents du sud-ouest se
renforcant. Par moments, fort fcehn
dans les Alpes.

Hi*
'KM*

aprrtght bj
'COSMOPRESS. Genève ¦

J» MB» annenwoi
"«* <*2Lmra *e**» WVUl- VUU ,
.. BW* t '

C L A U D E  F A R R E R E  DE LACADEMIE FRANCAISE

'a Mai'le
Tout le monde s'inclina. Le vicomte
*Wa, une fois de plus, cassa d'un
togeon son échine raide. Puis ayant
raenté quelques hommages courtois ,
*s brefs , à la marquise Yorisaka.¦ les recut demi-prosternée. il con-
JJ à part le marquis, et l'entretint
*** lotiguement , sur un ton fort ani-

.¦" •l'ai connu ce vicomte Hirata au
r"5 de la dernière campagne, — ex-
puait Pergan à Felze. — C'est un
^e bien curieux . qui retarde tout
f* de quarante ans sur son siècle.

vous savoz qu 'au Japon quarante
JJ «1 valent quatre cents, dès qu'on
.̂ onté plus haut que la revolution
! 'MB. Le vicomte Hirata est un
rj ae daìmio, comme notre hóte. Mais ,
gw que les Yorisaka furent du clan
r°*où, originaire de l'ile Hondo,
P «irata furent du clan Satsouma.<waire de l'ile KioushoQ. Cela fait

une prodigieuse différence. Les Cho-
shoù ont été jadis des lettres, des poè-
tes et des artistes. Les Satsouma ont
été seulement des guerriers. Quand
vint cette fameuse revolution , que les
Japonais appellent le Grand Change-
ment, Satsouma et Choshoù prirent
ensemble les armes pour le Mikado,
contre le Shògoun. Et leur victoire
militaire amena leur désastre féodal ,
parco que le Mikado , débarrassé du
Shògoun, n 'eut rien de plus presse que
l'abolition des clans, des da 'imios et
de leurs samourais. Choshoù se ré-
signa tout de suite au nouvel ordre de
choses. Satsouma ne se résigna pas.
Les parents du marquis Yorisaka se
modernisèrent en un clin d'ceil, et
l'empereur n'a pas eu , dans la réorga-
nisation de l'Empire, d'auxiliaires plus
dociles et plus intelligents. Les parents
du vicomte Hirata s'enfermèrent neuf
ans dans leurs tanières de Kasgoshi-
ma , et, quand ils en sortirent, le 17
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fevriier 1877, ce fut pour se ruer, sa-
bre au poing, contre les troupes im-
périales, à la suite du vieux chef
rebelle Sai'go. ILs furent vaincus. Tous
moururent... Qui, monsieur Felze,
le propre pére de l'officier que voilà
fut tue en se battànt contre l'empe-
reur, l'empereur qui règrae aujourd'hui!
Et j'ai tout lieu de croire que le vi-
comte Hirata Takamori professe exac-
tement les mémes opiinions que tous
ses ancètres! . > .

La chose comique, c'est qu'il n 'en
est pas moins un excellent officier ,
fort au courant des armes les plus
récentes. A bord du Nikkò , il esit
chargé des machines électriques , et peu
d'ingénieurs européens le vaudraient...

A cet instant , le marquis Yorisaka ,
qui avait écouté en silence le dis-
cours japonais du vicomte Hirata Ta-
kamori , se retourna vers ses hótes:

— Mon très noble camarade m'in-
forme quo nous serons tous deux ...
(il se repriit en regardant Fergan) .
tous trois .. : rappelés demain à Sa-
sebo...

Un silence brusque tomba . Jean-
Francois Felze regarda vers le so-
pha. La marquise Yorisaka, tressail-
lant sans doute, avait òté ses mains
des mains de Mrs. Hockley.

Puis, Herbert Fergan , le premier ,
parla:

— Que vous disais-je tout à l'heure
à propos de Thucydide, monsieur Fel-
ze!... Quoi qu 'il m'arrive en cette
aventure. je serai content de parta-
ger sur le Nikkò le sort de la belle
oeuvre que voici...

Il montrairt le portrait , dont Mrs.
Hockley n ^avait point encore songé
à remarquer la présence. Ainsi rap-
pelée au prétexie réel de la recep-
tion , l'Américaine se leva , et vini

considérer l'image de son amie ja-
ponaise.

Le vicomte Hirrata, à quatre pas de
là , avaiit apergu le tableau. Ses yeux
comparèrent rapidement le Visage
asiatique peint sur la toile au visage
occiidental de Mrs. Hockley, qui s'était
approchée pour mieux voir. Et, par-
lant à mi-voix, -il prononca quelques
mots nippons que le commandant Fer-
gan fut le seul à surprendre.

— C'est un jugement artistique? —
questionna Felze, curieux.

— Non, cher monsieur! Un bon
Satsouma prononce rarement des ju-
gements artistiques... Le vicomte Hi-
rata n'a émis qu'une opinion' ethno-
logique. assez savoureuse d'ailleurs.
Voici la traduetion de ses paroles:
«Notre peau est jaune, la leur est bian-
che; l'or est plus précieux que l'ar-
gent.» (Avant le commandant Herbert
Fergan , M. André Bellessort entendit
un samourai de Kagoshima prononcer
une phrase toute pareille. — C. F.

XIV
La chambre de Mrs. Hockley, à

bord de l'Yseult, avait été copiée sur
celle de S. M. l'Impératrice de Russie,
à bord du Standardt. L'ameublement
en était anglais, avec profusion de
boiseries claires, de laqués vert d'eau
et de marqueteries ton sur ton . Le lit
de cuivre n'avairt Dour tous rideaux
qu 'une mousseline, brochée de grands
iris. Le tapis était d'un feutre ras,
cloué. Et des photographies tenaient
lieu d'objets d'art. Mrs. Hockley, à
cotte exacte imitation d'une souverah
ne austère dans ses goùts . trouvait
la doublé satisfaction de sa vanite dé-
mocratique et de son instinct du con-
fort. Le luxe véritable, le luxe des
ors, des marbres, des tableaux de
maìtres, des statuès antiques, on le

prodiguait co^ueOileusemenTf; dans lessalons et dans les hails. Mais aux ap-
partements inrbimes s'adaptait mieuxla mcelleuse simplicité des oapitonna-
ges brirtanniques.

Mimilt venalrt de sonner.
'Etendue sur le Ut, un coude or -trel'oreiller et la joue dans la rj ain,Mrs. HocHey, seulemerut vètue de ses

bagues et d'une chemise de surah noir,beaucoup plus rbranisparerute qu*ume
denteile, écoutatt miss Elsa Vane lui
faire à haute voix lia lecture du soir.

Miss Elsa Vane, lectriee correcte,
était assise sur une chaise à dossier
droit , et n'avait point quitte .sa robe
de dìner, robe, d'ailleurs, plus inde-
cente, en sa qualirté de robe, que la
chemise de Mrs. Hockley, en sa qua-
lité de chemise, — la différence en
était du dégrafé au nu, — mais, tout
de mème, robe. Et l'habit faisant , com-
me chacun le sait, le, moine, miss Va-
ne corrigeait, par son vètement et par
son attitude, ce que Mrs. Hockley
pouvait avoir d'un peu bardi dans son
attitude et dans son vètement

Tel était d'ailleuM le cérémonial de
chaque soirée. Mrs. Hockley n'en chan-
geait point, détestant toute infraction
au protocole.

Et miss Vane lisait , ce soir-là , le
chapitre onze du -volume dont elle
avait lu, la veille, le chapitre dix.

La voix légèrement nasillarde, com-
me sont toutes les voix yankees, mais
bien timbrée, et très grave pour un
timbro de jeune fille, achevait en
scandant les mots:

fa suivre)

Abus de confiance ,
escroquerie

VEVEY (Ats). — Le tribunal de po-
lice correctionnelle de Vevey a con-
damné, jeudi , à un an de réclusion
moins 92 jours de preventive, à cinq
ans de privation des droits civiques,
à dix ans d'expulsion de Suisse, un
Hongrois de 31 ans, André Alesch,
qui , en 1960, a commis des escroque-
ries, des abus de confiance et de la
filouterie d'auberge représentant une
somme de fr . 2.500.—.

Crime sddique
à Neuchatel

NEUCHATEL (Ats). — Le li sep-
tembre à l'aube, on découvrait dans
un verger, à Serrières, faubourg de
Neuchatel, le cadavre d'une femme,
àgée de 41 ans, Mme Lisette Cor-
naz, ouvrièrc de fabrique, domiciliée
à Serrières, ituée à coups de couteau.
Le juge d'instruction de Neuchatel
communique à ce propos que les re-
cherches de dit'férentes natures qui
ont été entreprises ont permis d'é-
tablir que Mme Cornaz a été certaine-
ment victime d'un sadique et que les
mobiles sont d'ordre sexuel. Pour le
moment, on ne dispose d'aucun élé-
ment permettant d'identifier l'auteur
de ce meurtre.

Mme Cornaz était divorcée. Les
trois enfants de la victime, une fil-
le.tte, très malade, et deux garcons,
ont été pris en charge par les ceu-
vres sociales.

Acrident de chasse
morte!

ANDERMATT (Ats). — Un acci-
dont morte! de chasse au gros gibier
s'est produit vendredi matin dans la
vallèe d'Urseren . Lorsque le chasseur
Hans Camenzind , mécanicien de lo-
comotive sur la ligne de Schoelle-

l CLOWN QU II ME fBUT
« 10!. «Ut TOM BOLI '
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nen, habitant Hospental, voulut pren
dre sa carabine après avoir repere le
gibier à la jumelle. Un coup partii
qui l'atteignit à la partie supérieure
du bras. Il fut immédiatement trans-
porte a l'hópital d'Altdorf , où il est
mort pendant qu'on l'opérait .

Le malheureux était pére de trois
fants.

Des memoeuvres
dans le Jura

BERNE (Ats). — Des manceuvres
auront lieu dans le Jura bernois, neu-
chàtelois et vaudois sous le com-
mandement du colonel divitsionnaire
René Dubois, commandant de la deu-
xième division. Elles mettront aux
prises la brigade légère 1 et la bri-
gade frontière 2.

Arrestation
d'un petit chenapan

SCHAFFHOUSE (Ats). — Mercre-
dii soir, .peu laprès 18 h. 30. une em-
ptoyée die bureau, àgée die 19 ans, se
rendadit à Wcycllette d'urne startlon de
cherniirn de fer de ita camipagne schaff-
housoilse à son .dĉ rnlitoilie, sis damis une
comlmuine voisine. Soudiaiini, eUie fut
raitrtrrtappée en plailne campagne par un
jeuine cycldiste qui l'aimacha de som
veto. Bien qu'e la jeune fiMe fut fort
ébranUée par ila chute, son agresseur
la brultaQiisia de teMie manliere qu'elle
fut dans i'.imposibiilijté de se déferndrre.
H la tìjrai enisurite hors die la chaussée
et abusa d'elle.

La polioe eatineprit ausisditót des re-
cherches qulil aiboutirenit jeudi soir à
il'ariresitJaitilon 'd'.un jeune hommle de
17 ans, qui passa aux aveux compitets.

Une bijouterie
dévalisée

SPIEZ (ATS) — La nuit dernière,
vers 3 heures, la vibrine d'un com-
merce de montres et de bijouterie à
Spiez a été enfoncée par des mallai-
teurs qui ont fait mairi basse sur la
marchandise exposée représentant une
valeur de 10 000 francs. Selon les tra-
ces de sang que l'on a tìécouvertes, un
des cambrioleurs s'est vraisemblable-
ment blessé à la main pendant le pil-
lage de la vitrine. Un élève de l'école
secondaire a trouve vendredi matin
une montre de dame sur le chemin de
l'école, objet que les cambrioleurs
avaient perdu dans leur hàte.

Après l'accidenf
du Julier

SAINT-MORITZ i(Ats). — Lea trois
imorrls de uTiaocidenit de oatr du Julier
sontt des .iiesscfftissianitjs ©MemanictaL II
s'agiiit de Mmes Martha-Arnma AMhoff-
Obier. de Solinigen, 55 ans, Herta Mn-
ger-Karle, de Weildeniau, 53 ans, et
Alma Trambauer, de Nunemberg, 65
ans.

La ipoHce eoinmuMÌque quflffi fut dif-
ficile d'iétabMir HMidentìté des nuarttis et
des blessés, car 41 'rfagfeBaft utnlique-
;memt de tourrisfJes vemiB de diverses
régions dfAa/Iemaigna JusquMoi, on n'apu dérterminer 3& cause de l'aecddenit,car Osa declaratioinB des tourtetes àmérme de ,répcmd|rie à des <|uestfiionsd«fèrent beaucoup Dee unes desautres.
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ffue nous habitons Mor+mn\/ M \a réfi in IV
Vivant en vaso clos , ils sont en-

core nombreux ceux qui ignorent
Vétendua du rayonnement de notre
cantori à l'élranger.

Le Valais fa i t  parler de lui.
Beaucoup plus qu 'on Vimagine, a f -
firma.nl les personnes revenant
d'un séjour en France , en Italie , en
Angleterre , ou en Allemagne.

Si noua en jugeons par les échos
que rapporten t les vacanciers, ce
sont des propos for t  sympath iques
que 'l 'on peut cntendre sur le Va-
lais dans les milieux les plus di-
vcrs.

On aime le Valais. On vous le dit
à Paris , à Berlin , à Rome aussi
bien qu 'à Londres.

Il f au t  donc admettre que nous
disposons d'un capital- sympathie
dépassant de très loin l'idée que
nous nous faison s de sa force et
de sa valeur.

Notre petit canton joui t d'une
grande renommée touristique.

Il f au t  ètre à l'élranger pour en
prendre conscience.

Les èloges ronrònnent agréable-
ment à nos oreilles.

On vanto notre climat , nos sites ,
nos montagnes.

On Ione la gentillesse des villa-
geois, la beante de nos costumes.

Certains étrangers connaissent
mieux le Valais que certains Va-
laisans.

Ils Vont parcouru dans tous les
sens. Ils ont séjourné en pl aine et
dans les hautes vallées.

Ils ont assistè au spectacle « Sion
à la lumière de ses Etoiles ».

Ils ont lu les romans de Mau-
rice Zermatten.

Ils ont vu nos barrages.
De leur livre d'images, ils peu-

vent 'extraire des centaines de pho-
tographies , en noir ou en couleurs.

Et, si vous avez la chance de
passer une soirée complète en
compagnie de l'un de ces f idèles
amis du Valais , il vous parlerà des
rqndonnées qu'il a fai tes , des hom-
mes qu'il a connus, des vins qu'il
a dégustés.

Il vous montrera les f i lms qu 'il
a tournés.

En quelques heures , il vous aura
montré un visage du Valais que
vous ignorìez.

Car les touristes, mieux que
nous, savent découvrir ce pay s que
nous habitons sans le conn,aitre
vraimeni.

Isandre.

Un grand sportif vabisan troie la mort.

Deces subit
d'un jeune employé

d'hotel

MARTIGNY (FAV). — Un accident de la circulation qui aurait pu avoir
des conséquences extrèmement graves s'est produit hier matin, peu avant
7 heures, sur la route Martigny-Charrat, au lieu dit « La Pointe ».

Deux véhicules se dirigeaient vers Martigny, une j eep Wyllis conduite
par M. Paul Cretton, de Charrat, et la Mercedes de' M. Serge de Quay, de
Sion, sportif bien connu et entraìneur du HC Montana-Crans. -

Or. au moment où M. Cretton pré-
sélectionnaiit, autrement dit dirigeait
son véhicule sur le, centre de la chaus-
sée en vue d'une bifurcation sur sa
gauche, l'auto de M. de Quay, roulant
à très vive allure, et qui se proposait
de dépasser à cet instant , accrocha
l'arrière de la jeep. Ce fu,t une embar-
dée fantastique ; la volture toucha
le bord de la route et fit un looping
compiei, pour se rctrouver à cheval,
Ics quatre roues cn l'air, sur le canal
bordant la chausséc.

Les socours s'organiscrcnt immédia-
tement et on put retirer M. de Quay
et son épouse, de leur fàoheuse posi-
t'on. Par un véritable miracle, M.
de Quay n'était que légèrement Mes-
se au visage, alors que sa compagne,
viritime d'une violente commotion,
avait perdu connaissance.

Los deux blessés furent transpor-
tés èn ambulante " à I'hòpitàì de Mar-
tigny, où scule Mme de Quay a été
gardée cn observation.

A noter que le toit de la volture
— qui est pratiquement hors d'usage

I
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— affleurait l'eau du canal. Il s'en
est donc fallu d'un rien que ses oc-
cupants périssent noyés. On peut dire
qu'une chance excepitionnelle a ac-
compagné nos deux automobilistes.

La police cantonale, par son agent
Andenmatten, du poste de Martigny,
a procède au constai d'usage.

F. Dt.

MARTIGNY (FAV). — Un jeune
Italien , garcon de maison à l'hotel du
Rhóne, à Martigny-Ville, était décou-
vert inanime, jeudi soir, dans une
pièce de l'établissè'ment. Il fut  trans-
porte immédiafeinent à l'hòpital. Hé-
las,; malgré les £Ójhs'' regùs, le malheii-
reux jeune hbrhmé' renda:f le dernier
soupir hier dans"ia ' matinée.

Une enquète $ été ouverte , pour
déterminer les è'auses de oe décès.
La victime, àgée de 10 ans, était
originaire de Gènés.
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LE TEMPS EST LA...
Pour le fin bec, le temps est là de
dégustcr à nouveau en I'AUBERGE
DU VIEUX STAND à Martigny (entre
Bourg c,t Ville), les fins plats de sai-
son, tels que : Civet et McdaiPons
de Chevreuil , Pieds de poro au Ma-
dóre è la Lyonnaise ci Tripcs à la
Provcncale.

HOTEL DU MUVERAN
Riddes - Tel. (027) 4 71 54

Spécialités
de chasse

Fondue Bourguignonne
Escargots flambcs au cognac

. Jos. Maye
irmi ¦¦——¦-—¦ i

WIMA

Scie circulaire
é'entrique

avec moteur, depuis Fr. 2o0.-
facilités do paiement, dès Fr. 20. '
par mois. -D?mander documenta-
t o n  à CODIC S.A. 30, Malatrex
GENÈVE

.Toune couplc On cherche jeun e
•atholique garan-
l.'ssant vie de fa- JjgfgA fff_mille cherche OlIflC UC

jeune fille menage
sóriouse pour petit a imant  les enfants.
apoartement mo- Teune f lle voulant
dome et garde de falre u 9 stage
1 enfant  de 3 ans. dans un menage
Entrée à convenir, serait accoptee.
Faire offre avec Occaision
photo Mme Max d apprendre
Hauri , l'allemand.
Beatenbergstr. 33 Fam. J. Eberhard.
Interlaken - Ingénieur , Brigue.
Unterseen. Tél. (028) 3 22 82.

f l V I S
COMMUNE DE MARTIGNY

Lo public est informo qu 'il osi in-
tordit  aux non-usagers do circulor
dans Ics chemins des ¦ v gnes e ', sul-
lo chemin de la digue coté vignoòle
dès la parution du présont communi-
oué . Proccs-verbal sera dressc contro
Ics contrevenanfs,

L'administrat ion oommunale.

Quand les écoles
du Bourg bourdonneut

MARTIGNY (Dt) . — Une ambiance
faite a l'imago du beau temps et
d' un joyeux revoir -pour les «anciens»
a prèside , hier matin , à la rentrée
des écoles primaires de ¦ Martigny-
Bourg, 282 filles et gargons se" sont
retrouvés dans les locaux bien dé-
suots do l'avenue Principale , mais
qu 'on dola s"3ora bicntòt pour le nou-
veau et moderne centre scolaire cn
voie 4C constnuction.

Cotte jeunesse a été répartie en 9
classes dont les maitresses seront :
Mmes Cé'c le Moret , Chantal Stra-
giotti , Miles Bianche Rouiller , Denise
Paccolat , Hormine Fumeaux , Raymon-
de Gay-Crosier- et les maitres MM.
Marcel Abbet , Gaston Moret et Geor-
ges Jacquerioz.

Signalons en passant qìle la com-
mission scolaire a été renouvelée, à
la suite de la démission de son pré-
sident M. Georges Darbellay, pour
raisons professionnelles, comme suit:

.Président : M. Roger Marin ; se-
crétaire : M. Gilbert Guex ; mem-
bres : M. le Révérend prieur Pignat ,
Mme Vve Henri Couchepin et M.
Aloi 's Mounier, Gustave Arlettaz et
Paul Baumann.

Chute d'un chasseur
dans les rochers

ARDON. (Pd.). — Hiier matto, un
habiitainit da Saint-Piemie de Gliages,
M. Albert Remondeuilaz chaissiait le
chaimoiis dans ila région d'Ardon. Sou-
daim ila corde à llaqualQie ài érbairt atta-
ché se .rompit. Le mial'heuireux fiilt
urne chulte de plus de 20 mètries dans
tes rochers. Bar .chance, 'il ne souffre
que d'une firactuire de Ila jaimibe. Il a
été tjriansparté à d'hópitai de Sion.

Rencontre de costumes valaisans au Comptoi

De gauche à droite : MM.  Georges Dorsaz , Innocent Vergères, Jules Nancheti
et Prosper Udry entourant deux jeunes Evolénardes au milieu desquelles vnt

jeune f i l l e  portant le costume de Si-Martin.
(Photo Groupement o f f i c ie l  des ph otogr ap hes du Comptoir.)

Los membres du Cornile cantonal
des matches de reines du Valais ont
tenu séance à Lausanne pour établir
le pian d' organisation des manifesta-
tions pour l' année 1062.

Faisant d' une pierre deux coups , ils
ont siégé pour deliberar sous la pré-
sidance de M. Innocent Vergères avant
de se rendre au marchè-concours des
taureaux.

A l'issue de la séance administrati-
ve, une reception cut lieu au stand
« Ciba » préaenlant lea produita anti-
paraaitairea et vétérinaires , puis la
rencontre fortui te  de trois jeunes Va-
laisannes en costume f u t  le prétexte
d' une photographie devant immortali-
ser ce rendez-vous imprévu.

Les matches de reines n'ont pu avoir
lieu en 1961 à cause de la f ièvre  aph-
teuse.

Mais ils reprendront lan  prochain
si le Valais échappe à cette epidemie.
MM . Innocent Vergères , Jules Nan-
chen, Prosper Udry et Georges Dor-

saz ont ebauche, en vue des prò-
cha 'ns matches, un programme qui m
manquera pas d'intérét.

L'enorme succès qu 'onl rempor té et
1060 les matches régionaux et M
match cantonal est encore à Vesp ri»
de chaque propriétaire de reines. tei
fu lur s  combats soni donc attendil i
avec d'aulant plus d'impatience Qp
de nombreuses reines n'ont pas Pu
jus t l f i e r , cet-lc année , leur uolc"
combattile, du moins lors d' un com-
bat o f f ic ie l .

Au terme de la journée lausannoise,
les membres du Cornile cantonal dei
matches de reines ont été regna P<lJ
M. Michel Goeldlin de Tiefenau , di-
recteur de « Ladina suisse Panchaud
S.A. » qui s'est più à rendre noni-
mage aùx dévoués organisateurs et
membres du ju ry  que nous reconnais-
sons sur la photo , portant le costume
originai qu 'ils ont adopté.

f.-g. i

Samedi 16 septembre igei
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Un nouveau i
foyer

de crise ? (
(Suite de la Ire page)

I
certoiii rapport entro le clic/ |
communiste albanais Envc r |
Hodcha et. M. Khrouchtchev : |
lorsque ('ancien président des fministres grecs , M.  Venizelos, |
proposa à M.  Khrouchtchev de |
t rans former  en une provin ce l
autonome l'Empire septentr io- |
noi, dont la popuìation est !
surtout greco-ortliodoxe , sans ì
toutefois  que l'Albanie ait à =
renoncer Complètement à ce I
territoìre qui lui appartien i , \
cette initiatiue prouoqua de [
violentes réactions à Tirana. 1
C'est là peut-ètre une des rai- \
sons pour lesquelles l'Albanie E
s'est décidée à jouer la carte \
chinoise en s'appuyant sur I
Mao-Tse-Toung et en obte- ;
nant une aide substantielle de \
Pékin. Par son attaque con- \
tre la Grece , M. Khrouchtchev \
cherche-t-il à attirer de son I
coté Hodcha et ses collabora- j
leurs ? La rivalile entre Mos- j
cou et Pékin et ses fu turs  de-
veloppements p e r m e t t r o n t
peut-ètre un jour de répondr e
à cette question.

I Mais la pression communis- 1
S te a un autre aspect : la Grece 1
| a aussi un partì communiste, |
I TEDA ; on sait que ce groupe ì
I politique est particulièremen t 1
1 dangereux et n'hésiterait pas I
1 à apporter une aide ef f icace ì
H à Moscou. Les désordres poli - |
1 tiques des dernières années f
g constituent , d' après les obser- ' 1
1 vateurs, une sérieuse mise en 1
1 garde. Aussi, la Grece n'est ì
j{ pas à l'abri de toute surprise |
1 et pourrait , pour servir les in- |
g téréts soviétiques, constituer \
H un nouveau foyer  de crise i- |
1 deal. On n'est pas pessimiste 1
1 à Athènes , mais le gouverne- l
p meni grec prend ses précau- |
1 tions afin d'évìter de nou- 1
1 veaux désordres intérieurs l
[ dont les communistes profite- 1
j  raient cette fois-ci  largement. I

C. R. 1
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peirle valaisanne
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pour ccux qui aiment la nature et ceux qui se sentent irrésistiblement attirés
par I'appel des cimes, le spcctaclc est incomparable.

De Sion, nous cmpruntons la magni- il
fiqwe route qui , en quelques minutes ¦ B
nous conduit à Bramois, point de de- S
part pour Mase , Si-Martin et , Nax. A ¦ 1
peine 20 minutes de trajet en volture, =

iisinaiiii a ; ' ' iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiii

j ur ime route qui d ici quelques moia
j era une magnifique artère asphaltée ,
ti le projet ne s'égare pas , et nous
poici dans le vallon de Nax, au fond
iuquel se cache le village.

Première surprise. Le modernisme
ti ses hideuses constructions n'a pas
encore acquis droit de cité dans ce vil-
llffe. /

De uieux chalets , curieusement pen-
éés, aux fenétres  f leuries , s'épau-
Icnl mutuellement , comme pour mieux
luttcr contre les intrus. A quelques
mètres seulement du village , un pro-
montoire , un balcon, qui nous. permei
d'adrnirer à nos pieds la vallèe du
Rhóne,. dans toute sa splendeur d'a-
tanl-première automnale.

Dans le fond , sur notre gauche , on
demne noyé dans la brume, Martigny.
Un long ruban gris travers e la plaìne.
La route cantonale. Charràt , Fully,
Saxon, Riddes, Ardon, Vétroz, déf i -
lent deuant. nos' yeux. A nos pieds le
uitiage conscient . de ses charmes.

i ¦ .*. Y jM>~r~ ""'."" ' ¦¦'I^̂ SBm^̂  '' ;;^̂ 3S ĴB^
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L'hiver : chanins de ski , de silence et de repos.

G'ris de l'endroit. Visagcs épanouis qui , malgré l'àgc , n'HcsMcnt pas, au cceur
* l'effort. de savourer un vcrre de « pétillant ».

| Notre cantori est connu dans le monde entier comme ie §
| « Paradis des touristes ». Des stations comme Zermatt, Saas-Fee, |
| AAontana-Crans, Verbier, ne sont pas étrangères a cette réputation. |

A part ces endroits réputés pour leurs hòtels de premier §
| rang et leurs installations sportives modernes, il existe d'autres |
| endroits, moins connus, mais tout aussi, si ce n'est plus, mer- 1
| veilleux. ' |
| Nax, au-dessus de Bramois est un de ces endroits.
iiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiimiiiiuuiiui - ¦ ''¦.-- '. -i- - iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiili

Plus haut , en face , St-Germain, Or-
mòne, Lue, Signèse , village au nom
chantant , fleurant bon les traditions
ancestrales.

A admirer tant de beautés, l' esprit
se met à vagabonder et à poétiser.
Pas pour longtemps. Lens, avec son
Christ-Roi , est là pour nous rappeler
que si nous habitons un pays si beau,
c'est à la Providence que nous le de-
vons. .. • - „<¦/

Un coup d'ozil sur notre droite pour
saluer Sierre et ses « Tablards », la
forèt  de Finges, avant que les premiers

contreforts du Sirrljikm n'arrètent le
regard.,

En tournant l& dos 'à ce décor ma-
gnifique , on r 'eUécouvre Nax, et le re-
gard suit involpntairerrient le dessin
des magnifiques forét s  et alpages qui
s'étaient au-dessus, du vìllage^et con-
du'isent au Morpt- NĴ p le. Qu.elqu.es py-
lónes montani à, l'a^saut'de la pente ,
dttestent QMf .  ,des f ràrnmes audacieux
ont bompris ' que. là,,'fituafiori du , villa -
ge était uniquè ppur 'ceux qui aiment
à se .livrer aux, jo \es du ski. Ils ont
constniit un, remonie-pente.

Installation bien modeste, pour Vins-
tant , mais qui ne tarderà pas à pren-
dre de l'ampleur. En conversant avec
ces hommes couraqeux, nous appre-
nons que quelguès-utis d'entre eux
ont décide de redqnner vie à ce village
qui aurait tendance à sé dépeupler , les
habitants préférant se rendre en ville.
La seule manière óTarriver à mainte-
nir l'indigène là-haùt , c'est de lui pro-
curar du travail.

Quelle meilleure manière employer
qve d'exploiter la richesse naturelle
qui existe là. La situation exception-
nelle du village. 

Le premier travail de ce groupe est
de faire connaìtre leur village. Puis
ensuite d' amener la touriste à venir
à la découverte de tous les endroits
charmants qui s'y .  trouvent\

Dans cette région, il y eh a pour
tous les goùts.

L'alpiniste y trouvera à faire  des
excursions magnifiques.

Le skieur des pente s qui correspon-
dent à ses qualités. Débutants ou
champions. L'amateur de promenades
faci Ics et paisib.les, loin dù bruii , mar-
cherà des heures durant à l'ombre des
gran ds sapins, au bord d'un bisso rou-
lant une eau claire et fraiche . Le
mycologue y trouvera aussi son comp-
ie; de mème que l'amateur de pitto-
resque , qui , s'il prend la peine de sui-
vre le chemin ombragé qui méne dans
les mayens , décovvrira une idyllique
chapelle , lieu de cidte encore employé
règfilièremon i po -r des Rds P. Capu-
cins.

De magnifiques projets  sont dans
l' air, En tro autres une route qui re-
nerà Nax à Erdesson , au-dessus de
Loye , autre belle région de cotte val-
lèe du Rhóne qui en fourmille et un
télésiège conduisant au Mont-Noble.
Evidemment , il faut , pour qu 'un en-

%
droit prenne de l importance au point fe-i
de vue tourisme, que les installations 2§
répondent aux exigences des visiteurs. Ws

Pourtant , point n'est besoin de faire Ihi
du luxe. Quelques hòtels ou pensions H

Tcxtc : P. ANCHISI

Fholos : BORLAT-METRAILLER

La motorisation n'a pas encore envahi le coquet village de Nax. Toujours
ces belles images du passe.

IY.IIIIIHIIIH ,,, ¦ ¦ v.iinliiiililiir

accueillantes , sans faux  luxe, des cha-
lets avec appartement à louer au mois
ou à l'année et surtout , une aide o f f i -
cielle dans la réalisation de ces pro-
jets. .,

Pour y arriver, il est nécessaire de
sacrifier quelque années.

Il est nécessaire aussi que la popu-
lation .. comprenne , _que . son . intérèt ré-
side dajis le développément du touris-
me à Nax. Non seulement il faut  cons-
truire des installations , mais il faut
aussi que la jeunèsse s 'intérease à Vhó-
tellerie , au commerce, à Vartisanat , à

« ¦

$ \̂0M&* W -Ì'= - 5&.S* >
Nax, avec son église, ses maisons pittoresques et, s'étageant , ses champs de blc

Du village, le regard plonge dans la vallee et remonlc sur un impressionnant
cirque de montagnes.

toutes les branches découlant et vi-
vant du tourisme. ., ¦

Avec une population connaissant
bien l'art de recevoir, il est possible ,
moyennant quelques dépenses , dev faire
de Nax un endroit réputé.

i

Mais qu'importe une dépense , si par
la suite, gràce à l'initiative d'hom-
mes hardis, une région beneficio des
bienfait qu'apportent les touristes.

Nax est aujourd'hui un petit villa-
ge tranquille , presque trop calme.
D'ici quelques années, si l'idée emise
par ces hommes audacieux qui croient
en un développément touriatique de la
région arrive à se matérialiser, Nax
deviendra alors une 'station coleo, sans
fausse note, où des gens aimant à se
reposer loin du vacarme de la ville,
viendront apporter une existence plus
facile à cette population laborieuse ,
qui pour l'instarti préfère garder ses
terres plutót que de les livrer aux
spéculateurs. Comme on la comprend.

Pourtant , sans en arriver la il y a
possibilité de faire de Nax un futur
centre touristique qui aura sa part
dans le concert de réputation aux
stations dont dispose déjà notre can-
ton.

v .. m *.- : ¦ . rn, ¦ ?' ' .'v -
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Jusqu'à dimanche 17 - 16 ans revolus
(Dimanche : matinée à 14 h 30)

Un véritable enchantement
VACANCES ROMAINES

avec
Gregory Peck et Audrey Hepburn

Dim. à 17 h lundi 18 et mardi 19
Un film savoureux , pétillant

CET HOMME EST UN REQUIN
avec Nathalie Wood - 16 ans révolus.

Jusqu 'à dimanche 17 - 16 an s révolus
(Dimanche : matinée à 14 h 30)
' Un spectacle. monumentai

LES AVENTURIERS
avec Richard Burton et Robert Ryan
Dim à 17 h : ENFANTS dès 7 ans

SANS FAMILLE
Lundi 18 et mardi 19 - 16 ans rév.

LE CAPITAN

¦——BUll IIHHIII lil^M—di
Jusqu'à dimanche 17 - 16 ans rév.
Le meilleur film de James Dean

A L'EST DE L'EDEN
Un film d'une rare audace

Dim à 14 li 30: ENFANTS dès 7 ans
SANS FAMILLE

Jusqu 'à dimanche 17 ' - 16 ans rév.
(Dimànche matinée à 14 h 30)

Le brillant spectacle de cape et d'épée
LE CAPITAN

avec Bourvil et Jean Marais

¦L ¦__!! Eìl. '. i»<t i»,. __

| P| Aujourd'hui à 15 h et 20 h 30

Tél. 2 25 78 16 ans révolus
Dimanche à 15 h et 20 h 30

PROLONGATION 2ème SEMAINE
UN SUCCÈS RETENTISSANT !

EN COULEUR...
L'aventure héro'ique d'un jeune chef
avec le bataillon Frangais en Corée...

SACRIFICE
Parie francala ' Deutscher Untertil

DIMANCHE- DERNIER JOUR

Brève visite !
VIEGE (Mr). — Arrives de Sion

par cars postaux, environ 130 jour-
naliistes étrangers se sont arrétés hier
pour quelques instants chez nous.
Après avoir assistè aux démonstra-
tions de transbordement et charge-
ment de la Maison STAG, qui s'oc-
cupo du transport de l'argile en pou-
dre pour le barrage du Mattmark ,
nos notes d'un jour ont ou le plaisir
de pouvoir prendre l'apéritif en plein
air. Ils ont été ravis des moyens mis
en oeuvre tout comme du sei-vice
d'Alex, qui avait pour quelques mi-
nutes quitte le buffet. Et déjà à mi-
di ils prenaient la direction de Gra-
chan où les attendai! le repas du
jour, avant la suite vers Zermatt.

Nous souhaitons . à ces voyageurs
très précieux pour notre tourisme,
qu 'ils découvrent le plus possible de
notre canton et qu 'ils en parlent aus-
si !'
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Un tunnel rentier sous le Simplon
On en parlali depuis un certam

temps, mais la nouvelle ne man-
quera toutefois pas de surprendre.

En fait, c'est par le telex qu'elle
nous .'est par venne.

En effet, de MHan, par le canal
de PAts/Afp est arrivée à notre
rédaction le communiqué suivant :
« Un comité promoteur exécutif
pour la réalisation du tunnel du
Simplon a été créé à Verbania, sur
le lac Majeur , au terme d'une ré-
union de parlemenitaiiles, techni-
ciens !et représentants des prò vin-
ces de Novare, Varese, Turin, Mi-
lan, Gènes, Verceil et Pavie. Le co-
mité devra créer un consortium
qui sera chargé de la réalisation
d'un projet comprenant un tunnel
autoroute long de 9.500 m. à 1.500
mètres d'altitude. Dans une pro-
chalne réunion seront pris les con-
taots avec les autorités et les re-
présentants suisses. Le coùt du
tunnel sterait de Tordre de 18 à
20 milliards de lires ».

Cette nou velie causerà sans dou-
te une certame sensation dans no-
tre canton, surtout dans le Haut-
Valais. On sait, à ce propos, que
nos amis du Haut-Valais ont tou-
jours isouhaiité vivement la créa-
tion d'un tunnel routier sous le
Simplon et qu'ils n'ont pas ménage
leurs efforts dans ce sens.

Il ne fait dès ìors pas de doute
que le comité italien trouvera, sans
grande difficulté des appuis très
sérieux dans cette partie du can-
ton. et probablement aussi dans sa

IIIIIIIIHIIfflllliilìVilllllllllllHIIIlim

partie inférieure qui nle peut etre dus pour le ler mars 1962 au plus
qu'intéressée vivement à cette rea- tard. * \
llS

Néa^noins, pour ce qui est de *"'*"' " '&£?£*? qUe Ia ""
l'intérét general de l'ensemble du ™rquable activite deployee par ce
canton il semble bten que ce prò- *?*** Porterà, dans un assez pro-
jet pour tout séduisant qu'U soit £_£«_£. S^ouSsT 'dir&zts^TvSSKz *i s* !a« wnvrt à ferne- fve
reste de la Suisse x lundl 18 ««Ptembre les cnefs des

Il faut, en effet! en tout premier départements des Travaux publics
Heu, que le canton du Valais fasse d.es .cantons «f Bern

5
e e* ,du V a,a.is

de tonte urgene* tout ce qui est auT,? .«ue ««*!«» ingen eurs spe-
en son pouvoir pour assurer le cJ£j"«» sur

f <*tte auertion afin
i > •* __ „* » „-ui. I ìOì d etablir notamment un pian deplus rapidement possible une Hai- »ravaj i

son routière rapide avec le can-
ton de Berne. Il s'agit en l'occur-
ren.ee de la réalisation die l'auto-
route du Rawyl qui a été classée
et intégrée au réseau des routes
nationales.

Il convieni donc dès maintenant
de mettre les bouchées doubles si
nous He voulons pas accumular un
retard qui sera toujours plus dif-
ficile à combler.

Le comité elargì Pro Rawyl a
d'ailleurs fort bien compris la si-
tuation, lui qui, sous la présidence
de M. le conseiller national Roger
Bonvin, a demandé avec insistance
au gouvemement valaisan de con-
fier avant le ler octobre mandai à
un bureau prive d'entreprendre les
études, soit pour une descente uni-
que sur Crans avec bifurcation sur
Sion et sur Sierre, soit pour une
doublé descente sur Crans et sur
Ayent, soit pour une autre bifur-
cation, ces projets devant ètre ren-

Des lors es plus grandi: espuirs
sont permis pour autan t que le
gouvemement valaisan use de
toute son influcnce poui que le
projet en question se réalise dans
les plus brefs. délais.

Dans un orare d'urgence loglque,
il faut donc tout d'abord réalìser
une liaison routière avec le cceur
de la Suisse, soit avec le canton
de Berne par le Rawyl, puis dans
une seconde phase , pour autant
que les disponibilités fuiancières
du canton le permettent, renforcer
notre liaison avec l'Italie par le
tunnel routier du Simplon , sans
oublier toutefois notre liaison in-
terne avec le canton du Tessin par
le moyen du tunnel routier d'Ober-
wald. ,

Mais que de grà«e, l'on assure
tout d'abord une liaison convena-
ble du Valais avec le reste de la
Suisse. Ant.

Sierre et le Haut-valais

f M. Aloì's Steiner Une auto renverse
un motocycliste

Jambe fracturée

BRIGHE (Tr). — C est avec une
stupeur generale que, jeudi à midi,
la population de Brigue a appris la
mort tragique de M. Alois Siteiner.
Cet homme de cceur ne comptait que
des amis parmi ses nombreuses con-
naissances et si, depuis quelques jours
on le savait souffrant, personne n'au-
rait pensé à cette issue fatale. Le dis-
paru' était le chef estinte des recettes
voyageurs de la gare de Brigue et
avai,t été un distingue membre du
conseil communal de la capitale haut-
valaisanne. Tous ceux qui ont cu l'a-
vantage de connaìtre cette personna-
lité exemplaire garderont d'elle un
souvenir inoubliable et ne manque-
ront pas, aujourd'hui samedi à 9 h.
30, de l'accompagner à sa dernière
demeure. La « Feuille d'Avis » 'com-
patii à la douleur de la famille et
lui présente ses plus sincères condo-
léances.

Tombe dans une crevasse
SAAS FEE — Lors de la traverse©

du glacier de Fee, un alpiniste d'une
cordée de trois hommes a disparu
dans une crevasse profonde d'une
quinzaine de mètres. On réussit ce-
pendant à le sortir vivant du gouf-
fre. Le disparii n 'a quo quelques
égratignures.

VIEGE (PE.). — Hfer après-midi, un
aurto(mobiilds.te die Vdège, M. Imboden
sorfialilt d'une rplliace .de .pare 'en marche
'arrdère. Ili ne vilt pas un nuotocycMste
suirvenianit surr isa drodite. Les deux
vénicutles entrèrent en vioUenite colili-
sianl et l'auto cerasa la motto die ses
roules arrières. Le rnottocyctiiste. M.
Mairtiinet, die Mawtigny, réussit à sau-
;ter de son véhicufe à temps, de sorte
quie personne n'a' été bUessé. En re-
vanche lles dégàrts matériBls sonit assez
importanlts.

SIERRE (Edi.). — Htar, Mine Eléonor
Zufferrey, àèée de 50 ans, dlomicilltiée à
Cbafliadis, est tombés dlevamt sa maison
et tì'eslt fraotturé la jambe gauche.

Eèlfi a óté toanisportée à la cOCnique
Baiuisite de Sierre pouir y recevoir des
.soriinis.

Enfant renveisé
par une auto

SIERRE (BL). — Hier, aux lenvirons
de 18 heures. un enfant de 18 lanis a
été rereversié ipar une voituire sur la
place Beaufliieu, à Siierre, en rentrant
de l'école et souffre des contusions
sur itouit le corps.

Un homme tue
sur la ligne du Simplon

BRIGUE (Tr). — On sait que sur
la ligne du Simplon , du coté italien,
de grands travaux sont effectués pour
permettre la circulation plus rapide
des trains. Pour ce faire, de nom-
breux ouvriers y sont occupés, sur-
tout la nuit , pcriode pendant laquel-
le la circulation des convois est moins
intense. Or, pendant la nuit de jeu-
di à vendredi , une locomotive suisse,
cireularr.t haut le pied entre Iselle et
Domodossola, a écrasé un ouvrier qui,
malgré les nombreux avertissements
du mécanicten et le freinage rapide
du lourd véhicule, n'a malheureuse-
ment pas eù la présence d'esprit de
se mettre de coté. On s'empressa au-
près du malheureux qui était compie-
temene déchiqueté et dont la mort fut
instantanée. Il s'agit de de Luca Pam-
pino, italien , célibataire et àgé de
27 ans.

Avant première du « Lac des Cygnes » de Tchaikovsky à Géronde

Hier soir, s'est deroulee au lac de Géronde, l'avant-première du célèbre ballet de Tchaikovsky. Evoluant en
costume, avec gràce, sur le radeau qui vient d'ètre term ine, danseurs et danséuses ont fait  preuve d'une technique
absolument au point.

Quelques centaines de spectateurs s'étaient dépla cós afin d'assister à cette « generale » qui laisse bien
augurer de la grande première qui aura lieu ce soir. -I

(Photo Schmid)

Billet d'Agaune
La large grille de fer forge, de ses

deux bras ouverts, invite le passant.
Le passant qui veut bien la remar-
quer s'entend, car pour la découvrir,
il faut s'aventurer un peu au détour
du chemin.

Mais, arrive à ce point , il resiste
difficilement à l'attrait d'une halle,
surtout en une si belle journée de
septembre. Moi non plus.

Les branches ériormes des arbres
centenaires, les allées sablées du paro,
autant de tentations à la musarderie.
Enfant, il m'arrivait déjà de me pen-
cher sur les piates-bandes mais alors,
mes passages correspondaient à d'in-
nombrables méfaits : les boutons de
pavots que je coupais pour le seul
plaisir de faire éclater l'enveloppe
dans mes doigts, afin d'y découvrir
les soies aux teintes lumineuses des
pétales recroquevillés dans leurs co-
quilles ; les bourgeons que je cueil-
lais parce que le vert très doux des
nouvelles pousses m'attirait et que je
pouvais en éparpiller les aiguilles en-
core tendrtes, sans me piquer les
doigts ; le ruisseau minuscule franchi
par un pont sur lequel la pluie et le
temps, s'associant à mes méfaits, ne
sont parvenus qu 'à le rendre plus
émouvant encore.

Maintenant, je ne touche plus à
rien. Je sais me contenter d'une ,ca-
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resse au vieux bois vermoulu, Les
arbres aujourd'hui n 'ont plus à crain-
dre mes audaces, je les respecte trop.

Du passage du vent dans les sapins
naìt une musique dont le rythme et
l'harmonie ne ressemblent en rien aux
harmonies d'une musique réelle. Des
sons mystérieux so succèdent et se
mèlent. Des dialogues sans commence-
ment ni fin s'ébauchent entro le vieux
cèdre et le pin voisin... des rèveries,
des tristesses, des plaintos informu-
lées...

Brusquement, des cris sauvages me
tiren t de ma rèverie.

Ca n'est pas le paro où je venais
enfant. La similitude de ses attraiti
m'a égarée. Celui-là a cede le pas
aux exigencas des logements à la
chaìne. Mais dans celui-ci, tout au
fond , la belle maison bianche d'où
s'échappe une bande écheveléo qui
gambadc à ma rencontre , est bien
réelle.

Le chien pres des ecuries mele sa
voix de basse aux aigus des bambins.

Ce pare respire avec ceux qui lui
ont redonné vie et on y sent planer
encore un peu de romantisme dont "
l'avait imprégné son créateur, un cer-
tain comte de X. A l'epoque, un « Pe-
tit Trianon » lui avait mème été an-
nexé pour une gente dame, mais un
Petit Trianon qui , lui , par contre, n'a
de joli que son nom et qui ne fait
d'ailleurs plus partie du domaine.

Certes pour découvrir tout cela
faut-il enjamber le fleuve qui fait
frontière entre les deux cantons , mais,
n 'en déplaise aux Vaudois , sur l'autre
rive, nous nous sentons encore un
peu chez nous. '

Eliette.

Présente de l'Eglise réformée
... Si. le Jeune federai a complè-

tement perdu pour beaucoup sa
signification historique , ce qui est
regrettable , du moins cette jour-
née doit-elle demeurer pour ètre
mise à part et rappeler au peuple
suisse toutes les raisons qu'ii a,
dans son opulence actuelle , de
s'humilier'devant Dieu , de s'amen-
der et de fa i re  de ce jour un jour
d'actions de gràces. Car , qu 'ont fa i t
la Suisse et le Suisse moyen pour
mériter la situation privilégiée qui
est la leur ?

Or, le langage « remerciements,
jeune et prières » , parie par ceux
qui ont institué le Jeùne federai ,
n'est plus guère compris par notre
generation. C'est pourquoi l'Eglise
a le devoir, hon seulement de le
fa i re  entendre à nouveau , mais en-
core de le fa ire  comprendre et de
Vexpliquer à la lumière de notre
vie moderne.

La situation économique et poli-
tique actuelle de l' ensemble des
peuples de la terre marque un dés-
équilibre profond tant idéologique
que matèrici. Ce déséquilibre peut
devenir fatai  pour le monde et la
ruine qu'il entrainerait pourrait
bel et bien ètre la sanction d' un
péché commis par beaucoup, qui
n'entendent que la voix de leur
ègo 'isme et de leur bien-ètre per-
sonnel au lieu de suivre la loi d' a-
mour fraternel édictée par Dieu
Lui-méme et à nous rappelée par
Son .Fils Jésus-Christ.

La Fédération dea Egliaea pro-

testantes de la Suisse a entrepris
depuis plusieura annéea , par l' ac-
tion solidaire de ses Eglises mem-
bres — dont nous sommes — une
vaste oeuvre d' entraide matérielle
et spirituelle... Elle est cornine sous
le nom d'EPER. Un nouvel ef for t
a été décide cet été sur un pian
plus general , en ffi veur de pa ys
soua-développés , place sous le si-
gne « Du pain pour le prochain »
(Brot f i i r  Briider), par quoi il faut
entendre aussi bien la rrourriture
spirituelle que corporelle.

Les occasions, ainsi que les '
moyens, de venir en aide à des
frères moins bien partagés que
nous, nous sont donc o f f e r t s  non
seulement une fo i s , mais tout au
long de l' année. Dans nos Eglise s
réformées du Valais . la collecte du
Jeune lèderai est réservée précisé-
ment à VEPER. Il serait si facile ,
pour chacun de nous, de se prìve r
du superf lu , et méme de davan- ,
tage, dans cette période de haute
conjoncture que nous vivons , pour
répondre joyeusement à cette voix
que notre conscience ne peut pas
ne pas nous faire entendre. Reste-
rons-nous sourds à son avp el ?

Que ce jour du Jeùne federai  soit
vra ìment pour noua un jour de
réflexion , de retour sur nous-mé-
mes. un jo f i r  d' actions de gràces et
da prières. d'interceaaion pour nos
frèras  malheureux et pour la paix
du monde. Ce n'est pas trop d' un
j our comme celui-ci à consacrer
aux choses vraìment nécessaires.



travers le pays valaisan
velles du chateau Au Conseil communal

gjijE (Tr). — Après le juge ins-
E, du districi , ce sera l'admi-
!Ln communale qui , ces p'ro-
y temps, prendra place dans ses
ta 9U' 'u ' s0nt reservés dans
fnjau. Comme les mansardes se
Ijt au sud ont été louées par
!pour y installer des bureaux
tìiics se rapportant aux travaux
jj ut-Vala is, notre imposant pa-
jjj a bientót complètement o'ccu-

¦ BRIGUE (Tr). — Lors de sa derniè-
re séance, le Conseil communal a pris
plusieurs décisions parmi lesquelles
nous nous faisons un devoir de si-
gnaler que nos autorités ont augmen-
té le salaire de certains ouvriers de
la commune. Sur proposition de la
commission scolaire, il a été décide
d'améliorer l'assurance-accidcnts des
élèves sans augmentation matérielle
à la charge des parents puisque cet-
te amélioration sera prise en charge

par la caisse communale. Pour 1962,
il est prévu une nouvelle vaccination
contre la tuberculose pour rtous les
élèves. Pour le 19 septembre prochain,
nos autorités communàles sont in-
vitées à participer à une nouvelle
séance' d'information, concernant l'é-
ventuelle consitruction d'une colonne
de benzine sur la place de la Gare,
à laquelle participeront également la
Direction des CFF à Lausanne, le Dé-
partement cantonal des Travaux pu-
blics et le Bureau pour la prévention
des accidents.

$ vo|eurs dévalisent deux garages d'Uvrier
Ils font mairi basse sur plusieurs milliers de francs

(VRIER (FAV). — Dans la nuli de jeudi à vendredi, d'audacieux cam-
tm ont pénétré dans deux garages d'Uvrier pour les dévaliser.
It premier garage visite fut celui du Touring, appartenant à M. Louis
[Hi Les malandrins brisèrent une vlitre du bàtiment et pénétrèrent à
j itur. Là, ils s'emparèrent du coffre-fort de l'établissement, d'un poids
H kg et contenant pour plus de 3.040 francs en espèces, ainsi que des
n-valetirs se montani à plusieurs centaines de francs. Ils transportèrent
tt le coffre à l'extérieur et se mirent en quète d'un moyen de locomotion.
nlèr ent d'utiliser deux voitures stationnées devant l'immeuble. Mais cel-
in 'ivant pas de clé de contact, ils durent renoncer.

ui alors, semble-t-il, qu'ils dè-
mi de s'attaquer au garage
apter . Le méme scénario se re-
feit. Les malfaiteurs enfonccrent
rllre, en prenant bien garde à

IK les débris de verro tombent
bruii sur l'hcrbe. Ils parvinrenit

i dans le locai de lavage, de là
teller et enfin au bureau. Ils es-
itai également d'emporter le cof-
Sr| ie l'eii'trèprise. En vain, car
hit scelte à une profondeur de
¦ dans le mur. Ils ne se tinreiiit
pour battus et se mirent à fomi-
te fond . en comblc le bureau,
il alnsl un désordre indescripti- Quiconque trouverait la remorque
Ils ne trouvèrenf rien d'intérés- ou le coffre-fort est prie d'en aviser
ti quittèrenl les lieux. immédia temoni la police.

Au dehors, ils avisèrent une re-
morque de vélo appartenant à une
locataire de la maison; Ils tenaient
leur moyen de locomotion ! Ils char-
gèrent le coffre-fort du garage Tou-
ring sur le véhicule et prirentt la
poudre d'escampette.

A noter qu'aucun des deux gara-
gistes ne se rendit compie de rien.
D'après. les premières constàtations il
semble bien que l'on soit en présence
de velours ' chevronnés. La police en-
quéite et recherche activement les fi-
lous.

Evolèite à Notre D̂ame de la Gardê  &

j i«ter te Naftivité (8 septembre) 'avec le choeur d'hommes quii charatia
,"ès Sainte Vierge, le Rd. Abbé sous ila direction de M. Jean Mauris
'i — cure d'Evolème devpuds jus- aie ipropre « Salve Sanata parenis »,
s aanée — comvia'iit ses pardiis- rtandiis quia le Rd. P. Favre cerebrali;
» oe pélterinage, qui n'est pais ]e Saint Office et précha.
« couturmes du pays, pudsque Nou)s [&v(ms beaucoup aimé ce ser-wemerift au debu/t du mois de mon! lue il'on s'y rend habitualle- . ' _ . _ . _,
« Procession pour y celebrar ia Le Rd- p- FavIle «"braca divers as-
tasse en ipliefir» air pects de la vie de ila Vliierge : « qu'ap-
HWation a magndfiquement ré- porta'it-alle à Nazaireth, dans ila de-
!» cotte linvtation et ' ce fut «imws do Joseph ? à iEQiealbeth sa
" j°ie de chacun ' collisine, plus tard aux aroòrtres, puis
l afeajt partiiculIlÈèrernient beau et
We .portante n'était nuMemen't

Pi on pouvait se reeueiilll'ir à
** dans la conitemplation des
** se perda nrt dans le blieu to-
* *•» ies fonds de vallèe dou-
^«tompés.
|Sfnen* *te coudeurs aussi des
;*« costumes dont toute ila cal-
J*W iluimànée. Quel beau spec-

(W.ques touristes quii étaient là
ì^erneni

t saisis de cet ensem-
I ^uté, de foi, dans la siimpli-

^f 
Par le Rd. Cure, la foule

« messe des anges, aiternée

à Jean et aux pnamiiens chretiemis ;
itoujours ila méme chose : la Joie dans
l'aceeptation de ila Voltonibé de Dieu,
l'Almour, et l/'Huml'Hité ». Trois choses
biien inaiatualllies ! alors qu'on ouvre
¦les jourrnaux pour n'y lire qu'attenirj a'ts
aux plasftic, et qu'on perfeationne
chaque jour un peu olus les moyens
de détnuire ll'humanité.

Nous somme» persuadés qu'en ce
lieu èie ve en l'honneur de la Sainte
Vierge, une ferver/e prière pour la
Paix entre des hcmrrcs est montée de
tous des cceurs vc:s Dieu. et nous es-
pérorns que ce pélerinage d'automne
a Notre Dame de la Carde, prendra
place danis les rtrdddtians d'Evolène.

Et vive la rentree !
VIEGE (Mr) . — Prevue pour au-

jourd'hui, la rentrée des classes nous
amènera quelques heureuses innova-
tions.

En tout premier, la création d'une
classe pour enfants 'moins doués, en
attendant l'ouverture de la « classe-
pilote », est certainement une excel-
lente idée. En outre avec l'école se-
condale qui a ouvert ses portes aux
filles, le voeu émis par de nombreux
cltoyens est enfin réalisé.

Quant à l'idée de l'école . mixite elle
n'est pas encore mure, il semble qu'on
se heurte à une forteresse séculaire.
Commencons par l'école enfantine,
alors le besoin tant social que né-
cessaire, de voir grandir à l'école,
odmime dans la chaudie atjmiosphère de
la maison familiale, gargons et fillet-
tes pourront apprendre , à ce moment-
là a se retrouver sur uh pied d'éga-
lité commune. . . ¦ ' » ¦ ^ ' . . '

Car l'enseignement d'égàl à égal
reste Fune des bases ; lesvplus; sùres
de notre société .rhodèriìé. La ci-
toyènne a aussi droit à sa 'plaéè au
soleil, et c'est à l'école qu!ii faut com-
mèncer car c'est là- que l'enfant ap-
prend à devenir citoyen: -, .

Les adieux
de Rd Pere Zacharie

GRIMISUAT (B). — Dans le cou-
rant du mois doctnbr.e, ,,lè\ Rd Pére
Zacharie rejoindra . "sa iftissioh . aux
lles Seychelles. Avant dfefluitter son
pays, il a tenu à saluefe^out parti-
culièrement ses àmis , dfe-j òrimisuat,
son village natal où ' ta|p de souve-
nirs ¥.y attaphent..^^.. V f̂e- f  ¦'. '. , .

C'est dimariche^^ofehaìn&fef^n e f é-
déral) qu 'il vìendrà 

,
fàìk*̂ pé^"'adieux

chez nous avant de 's'|ml̂ ^uIer pour
son lointain apostolati, 'TOS ce coin
de tèrre qu 'il connait déjà> L'associà-
tidh des lai'ques nussionn'ìtìreis de Gri-
misuat n'est pas/resteér^nsènsible à
ce départ et pour aider la future
m;ssion du Pére Zacharie, elle s'est
chargée de . rorganisation d'un loto
rapide à la sort e de là' messe de di-
manche prochain. Tous ceux qui voù-
dront tómoignor leur attachement au
Pere Zacharie et à la cause mission-
naire ssront présents dimanohe.

La desalpe
à Sinalinaz

GRIMISUAT (B). — Lors de l'inal-
pe à Singlinaz , bon nombre de' spec-
tateurs, d'ama tours de reines à cor-
nes et de curieux s'étaient donne ren-
dez-vous pour assister « aux pas-
ses » que devaient normalement li-
vrer toutes ces reines en - de pareli
jour. Malheureusement, à part quel-
ques escarmouches assez sérieuses,
« les grandes » avaient réservé leur
combat pour plus tard. C'est ainsi
que durant toute la saison les Reines
ont donne leur spectacle et seuls les
employés ont assistè à ces vraies
« bagarres » comme les appellent les
spécialiste? en la matière. Au fil des
semaines, la vaillante « Pommette »,
propriété de M. Jean-Baptiste Roux ,
a réussi à se hisser au premier rang
élirhnant toutes ces concurrentes et
c'est elle qui porterà le jour de la
•< désalpe » le bouquet de reine du
troupeau.

Elle sera encadrée par « Lion » et
« Dianne » respectivement 2me et
3me, toutes deux propriété de M.
Gerard . Zuchuat. Ce propriétaire cu-
mulo, ayant la reine des géniisses. La
reine a lait est propriété de M. Fer-
nand Roux.

Le. 20 septembre procham , tout ce
troupeau va regagner les «mayens».
C'est à midi qua tout ce béta.l , ri-
chomcnt ornò pour la circonstance ,
sera à Vercorin où les propriétaires
viondront prendre possessson de leur
bien . Les employés, tous « Ayentos »
ayant rempli leur tàche à la perfec-
tion , n'ont pa.s fallii à la tradition et
depuis quelques jours déjà préparent
activement cette arr.vée à Vercorin.

ELECTROCUTE
SION. — En gare de Sion, un ou-

vrier d'une entreprise sédunoise, M.
Camille Vergères, 48 ans, pére de fa-
mille, domiciliò à Conthey, e?,* entré
j eudi soir en contact avec une ligne
à haute tcnsion. Souffrant de graves
brùlures, il a été hospitalisé. Il a
succombé à ses blessures dans la
j ournée d'hier.

Nouvelle fontaine
eh ville de Sion

L'école du Sacré-Cceur est dotee
d'une magnifique fontaine.

Lors de la rentrée des classes, tou-
tes les écolières du Saeré-Cceur, aussi
bien que les gargons de l'école enfan-
tine, ont été émerveillés par un ca-
deau inattendu, aménagé dans la cour
de réeréation, à l'aboutissement de la
rue des Arcades et de celle de la
Dixence.

Tous les passants sont automatique-
ment attirés par cette merveille et
s'arrétent un moment pour la con-
templer.

CEuvre de W. Willeumier, elle re-
présente un cerf , plutót un animai
dont le corps est celui d'un chevreuil,
le cou et les cornes d'un cerf.

Comme il est bizarre !
Les chasseurs diraient bien volon-

tiers que c'est là le signe annoncia-
teur 'de la belle saison des chasses.

Dans son ensemble, cette fontaine
a quelque chose de particulier, de
saisissant. Ce cerf est là , pareil au
dieu de la mer, ce dieu Neptune de la
mythologie grecque, transformé en une
bète gentille pour que son troupeau
d'enfants n'ait peur de l'approcher.

On le volt sur un dot emergeant
de la mer, son reposoir habituel, sans
son trident qu'il a certainement laisse
aux bons soins de la déesse Amphi-
trite, son épouse sacrée, impassible,
prèt à intervenir si quiconque se ha-
sardait à venir lui arracher un de
ses petits chéris.

Les enfants l'aiment, les plus timi-
des sèchent leurs larmes et gaiment
yiennent s'amuser autour de lui, le
caressant comme s'il s'agissait d'un
grand-pére.

Ils ne pensent plus à leur maman
jusqu 'à midi, et la faim, entètée qu'elle
soit, semble ne pas avoir de prise sur
eux.

Les mères n'ont certainement plus
rien à craindre parco que leurs en-
fants sont bien protégés.

Donc, elles r/euvent vaquer à leur
ménage allègrement et sans arrière-
pensée.

Quelle dròle de manière que celle
des dieux de venir habiter parmi nous
sans que nous ne nous en aperce-
vions !

Il faut donc remercier les autorités
scolaires qui ont eu cette très bonne

¥ -,i-.' i W ¦« .. :;,.- ?< ;*•_?:'

t
M. Henri ROSSIER, combustiblos,

Sion, a le pénible devo r do faire
part du décòs de

MONSIEUR

Camille VERGÈRES
son fidèle collaborateur

survenu accldentellement le 15 sep-
tembre.

L'ensevelissement aura lieu à Con-
they-Place le dimanche 17 septembre
à 11 heures.

Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie regues
lors de son grand deuit , la famille de

MONSIEUR

Joseph CRÌTTIN-CLEUSIX
à Leytron

remerete toutes les personnes qui ont
pris part à son grand deuil , soit par
leur présence , leura cnvois de f leurs
ou leurs messages.

Elle dit toute sa reconnaissance à la
Société des cafetiers du districi , à la
direction et personnel de la Distillerie
Morand à Martigny, à la Société de
gymnastique V « Etoile » de Riddes,
au FC Riddes et à la Société de chant
la Sainte-Cécile.

Leytron, le 14 septembre 1961.
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Mme Vve O. Mariéfhod
Représentant de A. MURITH

S. A.
Pompes funèbres catholiquos

de Genève
Rue du Rhòne - SION

Tél. 217 71
CERCUEILS - COURONNES
— Démarches grafcuites — ,

(Corb illard-Automobifle)

t
Madame Lucie Vcrgères-Coudray

et ses filles, Monique, Elisabeth, Jean-
ne-Àndrée, Geneviève-Nicole, à Con-
they-Place ;

Mademoiselle Claudine Vergères, à
Conthey-Place, et son fiancé Roland
Favre, Bramois ;

Mademoiselle Marie-Luce Vergères,
à Conthey-Place et son fiancé Jean-
Michel Loesch à Maragnenaz ;

Monsieur Alexandre Vergères, à
Conthey-Place ;

Madame et Monsieur Pierre Putal-
laz-Vergères, leurs enfants et petits-
enfants, à Conthey-Place et Pont-do-
la-Morge ;

Madame et Monsieur Paul Evéquoz-
Vergères, leurs enfa nts et petits-en-
fants, à Conthey-Place et Sion ;

Monsieur et Madame Victor Ver-
gères-Germanier et leurs enfants, à
Conthey-Place ;

Monsieur Lucien Disière, à Con-
they-Place ;

Madame et Monsieur Simon Fu-
meaux-Coudray et leur fils , à Plan-
Conthey ;

Monsieur et - Madame Emile Cou-
dray-Berthouzoz et leurs enfants , à
Plan-Conthey ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

MONSIEUR

Camille VERGÈRES
leur cher epoux, pòro, fils, frère,
beau-frère, onde, grand-oncle, neveu ,
cousin et parrain , survenu acciden-
tellement le 15 septembre 1961, à
l'àge de 48 ans, munì das Sat'rements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu diman-
che 17 septembre à Plan-Conthey, à
11 heures.

Cet avis tient l'.eu de fairo-part.

La famille de

MADAME VEUVE

Severine NÀNCOZ
néc VERGÈRES

a le regret, de faire part de >son décès
survenu à la clinique St-Amé, à St-
Maurice , lo lo septembre 1961, dans
sa 73me annec, munie des Sacrement's
de l'Eglise.

.L'ensevelissement aura lieu à Plan-
Conthey le dimanchc 17 septembre
1961 à 11 heures.

Domicile mortuaire : Mme Cons-
tant Fumeaux.

Cet avis tient lieu de lettre de fai-
re-pant.

t
LA SOCIETE DE MUSIQUE « LA

PERSEVERANTE », à Plan-Conthey,
a le rogret de faire part da décès de

MONSIEUR

Camille VERGÈRES
(membro astif)

Les musiciens sont priés de prendre
part à l'ensovelissement qui aura lieu
dimanche 17 septembre à 11 houres.

LES MEMBRES FONDATEURS DE
LA SOCIETE DE MUSIQUE « LA
PERSEVERANTE » do Conthey sont
priéj  d'assister aux obièquos de

MONSIEUR

Camille VERGÈRES
memore actif



Combats achamés entre VONU et les Katangais

Elisabethville a été bombardée
Une sèche mise au point belge

LONDRES (Afp)
nues à Londres, le bilan provisoire des pertes enregistrées au
cours dss combats au Katanga, s'établiroit à 30 morts et blessés
pour les soldats des Nations Unies et 150 morts et blessés du
coté katangais.

Des craintes sont exprimées à Londres à propos d'un groupe
de 150 soldats irlandais, dont l'age moyen ne dépasse pas 24
ans, et qui sont isolés à Jadotville. Un millier de guerriers de la
tribù des Bakeye s'apprèterait à se lancer à I assaut des posi-
tions occupées par ces représentants de l'ONU. Toutefois l'off i-
cier commandant l'unite irlandaise, affirme qu'il peut tenir jus-
qu'à l'arrivée de renforts.

Or, a Bruxelles, l'agence semi-officielle « Inbel » annoncait
vendredi soir, en citant la « Radio katangaise libre » (captée
au Ruanda-Urundi ) que 150 Irlandais s'étaient rendus après que
50 autres eussent été tués.

Elisabethville
a été bombardée

LEOPOLDVILLE (Afp). —
ElisabeithviUe a été bombar-
dée hier après-midi par un
avion à, réaction, piloté pro-
bablement par un Rhodésien,
a-t-on appris aux Nations-
Unies.

Des bombcs sont tombées
près ' de la residence de M.
Cruise O'Brien, représentant
des Nat :ons Unies au Katan-
ga, et sur le camp de réfu-
giés installé par l'ONU dans
les faubourgs d'Elisabethville.
On ne signale aucune victime.

Auparavant, Tapparci ! avait
mitraillé la base des Nations-
Unies de Ramina (nord Ka-
tanga) et l'aérodrome d'Elisa-
bethville et ava:it lance dos
fusées sur les installations de
^'aerodromo d'Elisabethville,
notamment la tour de contró-
le.

BRUXELLES (ATS) — De source
officiolle belge, on communique ven-
dredi matin, les renseignements sui-
vants sur la situation au Katanga :

Suivant des dépeches regues d Elisa-
bethville, M. O'Brien a déclaré mer-
credi matin , au cours d'une confé-
rence de presse, que « le feu a été
ouvert aveo des armes automatiques
par une vingtaine d'officiers belges
se trouvant au consulat » . M.
O'Brien a ajoute que le commandant
indien de la compagnie qui attaquait
la poste centrale avait rendu compie
qu 'un de sos hommes avait été tue
par des coups de feu partant du con-
sulat » à environ 150 mètreŝ  de la
poste » .

De mème source, il a été affirmé aux
journalistes qu 'une mitrailleuse était
en batterie dans l'immeuble du con-
sulat.

MllllllilllìflIIIIIIIIIlM I

Selon les dernières nouvelles parve

Dans une conférence de presse, te-
nue le 13 au matin , à Léopoldville,
le premier ministre Adoula a, par
deux fois, affirmé que les coups de
feu avaient été tirés par des civils
des fenètres du consulat general de
Belgique.

Les contacts qui ont pu ètre main-
tenus avec le consulat general de
Belgique ont permis une vérifieation
immediate de ces déclarations et au-
torisant à déclarer de la manière la
plus catégorique qu'elles sont dénuées
de tout fondement.

Le secrétaire general 'de l'ONU, M.
Hammarskjoeld , a immédiatement été
interrogé, afin de savoir comment pa-
reilles déclarations auraient pu ètre
l'aites par son représentant au Katan-
ga.

Suivant les informations en posses-
sio ndu ministèro des Affaires étran-

9 TAIPEH (ATS-Reuter) — Le
gouvemement de la p rovince de
Taipeh a annoncé vendredi que
l'ouragan « Pamela », qui s'est
abattu voici trois jours sur For-
mose, a fa i t  120 morts. 156 per-
sonnes ont été grièvement bles-
sées et 277 sont portées dìsparues.
Environ 20 000 maisons et caba-
nes se sont effondrées.

gèrrs à Bruxelles, il n'y a pas de
vtotimes parmi lles ressortrssants bai-
gli et il apparai! que ceux-ci sont
actuellement en sécurité.

Il resulto, de plus, d'un télégramme
émanant du consulat general de Bel-
gique à Elisabethville qu 'après 30 heu-
res de combat ininterrompu entre
l'armée katangaise et les forces de
l'ONU, cette dernière se déclare sur
la défensive et subit des assauts ré-
pétés en différents endroits de la
ville. Le courant électrique a été sup-
primé dans toute la ville et les Com-
munications intérieures et extérieures
sont interrompues. La situation locale
est très grave et le président Tschom-
bé ayant pris la lète du mouvement
de résistance, a appelé le Katanga à
la guerre totale. La population d'Eli-
sabethville est en très grand danger
et l'hópital de la BCK est occupé par
les Irlandais qui y résistèrent.

Le consulat general de Belgique a
été bombarde et la residence du con-
sul de France est sous le feu des
deux parties. On était sans nouvelles
du consul dos Etats-Unis, de Grande-
Bretagne et d'Italie.

Sous la 5me Rép ublique

Gouvemement et parlement
« 71 est dangereux d exploiter les

d i f f i cu l t é s  pour monter contre les
instìtutìons et , ai j' oae le dire, con-
tre l'intérét national une campa-
gne d' agitation et de déaordre. Mais
ne doutez pas que l'histoire sera
sevère pour ceux qui , par passion
politìque , jet tent  du sei sur les
blessures et a'imaginent réaoudre
lea problàmea en barrant lea routea
ou en entravant le fonctionnement
du regime parlcmentaire. » Tellea
aont lea paroles trèa àurea par les-
quallea M. Michel Debré a cru bon
da conclure Vexpoaé qu 'il a fa i t
devant une Assemblée nationale
rédulte aux seuls députés UNR . Il
ne doit pas manquer de gens dans
las coulisaea du Parlement pour
estimer que le « jugement sevère
da l'histoire » pourrait bien tomber
ausai sur le premier ministre et
son gouvernement.

Le méprìa qu 'a f f i c h e  le general
da Ganlla pour las inaiitutiona dé-
morratiques at ré iìublicainas est
partagé par son pre mier ministre
en e f f e t .  Et la manoauvre par -l a-
quelle, calu '^ci a cu finalement rai-
son das députés est asaez douteuae.
La. Conaeil conatitutionnel a ap-
puiié M. Debré contre lea p arle-
mentairea et ceux-ci , qui avaient
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obtenrt la reunion de cette sesaion
extraordinaire contre l'avis du pre-
mier ministre se sont vu retirer
une de leurs dernières prérogati-
vcs. Ils n'ont pas obtenu le droit
de conclure leur débat sur la po-
litique agricole par un vote. Dans
celie curieuse Constitution de la
Va République , il est toujours un
arVcle qui permei au gouveme-
ment de s'asaurer la libre dispo-
sinoli du pouvoir.

Mais la motion de censure dépo-
séa par la SPIO n'a pu ètre décla-
rée irrecevable par le Conseil
conatitutionnel et c'est au président
da l'Assemblée qu 'il appartiendra
da décider ai oui ou non elle doit
ètre aoumise au vote des députés.
Or, puisqu 'un vote de confiance
peut aire domande par le gouv er-
nement en periodo d' application de
l'aritele ' 16, il n'y a paa de raisons
pour mie la défianc e ne puisse elle
aussi ètre votée.

Tals sont les tcrmes de l' actuel
conf l i t  engagé entre M. Debré et
le Parlement. Il y a peu de chances
que l'homme f or t  du regime soit
ranveraé , maia cette aituation n'en
marque pas moins l'importance de
l' actuel malaise qui règne en
France. André Rougemont.

Les USA ferri expioser une bombe nucléaire
m centra souterrain d'essais du Nevada

WASHINGTON (ATS-AFP) — Voici
le texte du communique publié à 13 h.
15 (18 h. 15 heure suisse) par la Mai-
son Bianche :

« Le président Kennedy annonce
que les Etats-Unis ont procède à l'ex-
plosion d'une bombe nucléaire de fai-
blo puissance dans le cadrò de leur

programme de développément. L'ex-
plosion souterraine s'est produite àu
centre d'essais du Nevada à 13 h. (18
heures suisses).

» L'explosion souterraine n 'a pro-
duit aucune retombée. Ceci est en
contraste marquant avec les essais so-
viétiques dans l'atmosphère.

» Les Etats-Unis ont dù à contre-
cceur prendre la décision de recom-
mencer des essais après avoir passe
des années à tenter de parvenir avec
l'URSS à un accord visant à l'arrèt
des essais nucléaires, lorsque l'URSS,
sans préavis, mais apres des prépara-
tifs intenses, a repris ses essais dans
l'atmosphère. Nous avons déjà annon-
cé 10 essais soviétiques qui ont eu lieu
dont 3 de plusieurs mégatonnes ».

« En outre, à mesure que le pro-
gramme progressera , des essais seront
effectués pour fournir des informa-
tions à l'appui des programmes arné-
ricains destinés à améliorer les
moyens de detection et identifier les
explosions nucléaires, moyens qui
pourraient ètre utilisés dans un sys-
tème de contróre nucléaire internatio-
nal (Vela). Les essais pourraient éga-
lement pormettre d'étudier l'utilisa-
ticn d'explosions nucléaires à des fins
pacifiques (Plowshare) ».

« Les Eta ts-Ums affirment une fois
de plus qu 'ils sont disposés à négo-
cier un accord contròlé sur la cessa-
tion des essais nucléaires sur la plus
grande échellè possible ».

L'incident des deux chasseurs ouest-allemands
provoque de vives réactions en pays russe

MOSCOIT (Afp) . — « Les militaristes d'Allemagne occidentale se sont lais-
sés aller à une nouvelle provocation, sans précédent par son sans-géne et son
insolence », écrivent les « Izvestia », commentant l'incident des deux chasseurs
ouest- allemands.

« Il faut croire que d'aucuns à Bonn «e peuvent plus se contenter de sim-
ples menaces proférées contre la République démocratique allemande et les
autres pays socialisites. .Certains n'ont plus la patience d'attendre et ont envie
de prendre les armes pour provoquer l'étincelle d'un conflit militaire qui
pourrait se transformer en un incendie mondial », aj outent les « Izvestia ».

« Il s'agit , bien sur, d'une tentativo
d'augmenter la tension provoquée en
Europe mème et dans le monde par
les puiesances occidentales autour de
la question de la conclusion d'un trai-
le de paix et ''de la normalisation, sur
la base de cejjui-ci, de la situation "à
Berlin-Ouest '», affirment les « Iz-
vestia » qui concluent par la mise en
garde suivante :

« Ceux qui prganisent de pareilles
provocations militaires devraient se
souvenir que leurs forces arméeis de

l'URSS (qui se trouvent sur le terri-
toire de la RDA d'après les clauses
du pacte de Varsovie) et celles de la
République démocratique allemande
disposént de tous les moyens néces-
sa^res pour détruire les notes indési-
rables. Ceux qui jouent ainsi avec in-
conscience avec le sort de la paix en
Europe, brùieront les premiers dans
l'incendio qu 'ils allumeront ».

Un ferry-boat chavire:
39 morts

INDORE (Renter). — Selon dfs in-
formations parvenues vendredi à In-
doro, dans l'Etat indien de Madhya
Pradesh, un ferry-boat, transpor'ant
une quarantaine de personnes, a cha-
vire dimanche dernier sur le fleuve
Narbada , dans le distr 'ct de Hoshan-
gabad. On pense que 39 d'entre eux
ont perdu la vie, du fait que l'on n'a
retrouvé qu 'un seul survivant, qui a
pu raconter le dranie.

Trois jeunes gens fuient vers Berlin-Oues

Fuite à travers une maison dont une porte qui donnait sur Bcrlin-Oi
avait été murée : trois j eunes gens avaient réussi, la nuit , à torcer ce barn
et s'enfuient vers l'Ouest.

Douze condamnafions à mort à Yassiat

Après une durée d'onze mois, le procès contre les politiciens Ics pi
importane de l'ancien regime Menderes en Turquie, s'est termine sur l'ite 1
Yassiada par 12 condamnalions à mort, 5 acquitlements et des emprison»
ments. Parmi les condamné? à mori se trouvent l'ancien président d'Etat Cri
Bayar (à gauche) et l'ancien premier ministre Adnan Menderes (à droitc) '
photo a été prise durant  le procès

La chute d'un affocar allamand au là
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Comme nous l'avons signalé vendredi , le chauffeur d'un au.tocar a"eJJ!
manqua pour une raison inconnue un virage sur la route du col du ^ .
entre le Berghaus et l'hospice du Julier. L'autocar fit une chute d'une e
quantaine de mètres et l'on déplore trois victimes e,t 40 blessés. Notre p
montre l'autocar demolì sur le lieu de la chute.

Mesure contre M. «6
BRAZZAVILLE (Ats./Afp.). -

Jacques Appangault, vice-présidat
la République du Congo — Bm
ville— a fait signifier vendredri sol
M. Hammarskjoeld, par l'intermèdi
rede l'ambassade de France à 1
poldville, que le secrétaire general
Nations Unies ne pouvait ótre ai
rise à prendre l'avion, samedi, à Br
zaville, « pour des raisons de sé
rité ».

M. Oppangault a déclaré à l'i
qu'il avait pris cette décision <
raison du mécontentement et de I
fervesefence provoqués à Brazzav
par les événements du Katanga »,

« Nous n'aurions pas été en mesi
la-t-il ajoute , d'assurer la sécurité
secrétaire general des Nations Unie


